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Peu et cher
paient mieux que rien

Dût noire modestie mal connue (les
journalistes ne sont pas modestes!) en
souffrir, une fois encore nous devons
à la vérité de faire remarquer que les

^événements viennent confirmer les
théories précédemment exposées dans
ce journal.

Le pain bon marché a vécu. On a dû
s'incliner devant les raisons majeures
invoquées par les Boulangers et bien-
tôt le prix du pain sera, généralement,
relevé de près de cinq centimes par
kilo. Ceci donnera à la Boulangerie de
quoi vivre, car il était inadmissible que,
lui supprimant la vente rémunératrice
du pain de fantaisie, l'obligeant à pren-
dre pour son compte le déchet de poids
du pain rassis, surcharges nouvelles
venant s'ajouter à toutes celles de la
cherté générale des produits, on veuille
lui demander un sacrifice qu'elle était
dans l'impossibilité de consentir. ,

Le prix de la farine restera pourtant
le môme et la taxe du blé, par consé-
quent, ne pourra être augmentée du fait
de l'augmentation prochaine du prix
du pain.

Toutefois, la sacro-sainte et ridicule
marotte du pain au prix immuable pen-
dant la guerre, contre laquelle nous
nous sommes toujours élevé, est battue
en brèche, et demain on envisagera,
sans doute, une nouvelle augmentation
du prix du pain, pour arriver à le met-
tre en rapport avec les conditions ac-
tuelles do production du blé.

Aux confrères qui croient que leur
rôle consiste seulement à leurrer l'opi-
nion publique, à surenchérir les pro-
testations que peuvent faire naître, dans
la masse populaire, l'accroissement du
coût des denrées de première nécessité,
il sera dur à prendre leur parti du pain
cher.

Nous-, qui cherchons seulement -a
voir clair, sans idées préconçues, il
nous est facile de n'admettre qu'un
principe, vieux comme le monde, c'est
que le prix d'une denrée doit être en
fonction de l'offre et de la demande.

Réduisez la demande ou augmentez
l'offre, si vous vouiez de la baisse. Con-
trairement, c'est de la hausse ou, si non,
ce sont des méthodes anormales qu'il
faut adopter pour maintenir artificielle-
ment le prix de la denrée envisagée.
Tôt ou tard, on doit y renoncer, sinon
ce serait le gâchis.

Si, au lieu de 90 millions de quin-
taux de blés nécessaires à notre con-
sommation nationale et à peu près
produits en bonne année ordinaire, om
n'en produit plus que 50 millions, du
fait de la guerre, et que la consomma-
tion reste la même, il est tout naturel
que le blé augmente et le pain consé-
quemmeni.

Le pain maintenu à 45 centimes, de-
puis le début de la guerre, ça a été
finalement une mauvaise affaire.

Nous pouvons le déclarer maintenant,
encore plus catégoriquement que no-us
l'avons déjà fait et sans être traités
d'affameurs, puisque la presse politi-
que semble se rallier à cette opinion.

Le pain allant devenir plus cher,
l'augmentation sera moins sensible aux
petites bourses, car il faudra essayer
d'en moins manger.

On n'aurait pas osé parler de la carte
de pain, il y a quelques mois, sans
crainte de démoraliser cette fameuse
opinion publique qui, en réalité, est
beaucoup plus résistante que vou-
draient le faire croire ceux qui s'ima-
ginent en être les porte-paroles.

Aujourd'hui, on annonce officieuse-
ment, en ces termes, la future carte
de pain :

« La création de la carte de pain est
à l'étude au ministère du ravitaille-
ment depuis quelque temps déjà. Le
vœu exprimé aujourd'hui au gouver-
nement par la commission de l'agri-
culture de la Chambre que le pain fût
rationné, va hâter la création de cette
carte. Le ministère ne pourra termi-
ner sas études que lorsqu'un recense-
ment lui aura fourni des indications
précises. Le 15 % du mélange d'orge,
seigle et maïs, qui a été décidé eu prin-
cipe, no pouvant être augmenté sans
nuire à la qualité du pain, l'établisse-
ment de la carte est une simple mesure
de prévoyance et d'économie de fari-
ne. »

■ Simple mesuré de prévoyance et d'é-
conomie de farine, nous dit-on ! Nul ne
craint qu'il en soit autrement.

On regrette simplement que la me-
sure ée prévoyance et d'économie n'ait
pas été prise plus tôt.

La carte de pain, lorsqu'on raisonne-
ra^ posément, sera bien accueillie, do
même que l'aurait été le relèvement on
temps opportun, du prix du pain.

Du pain bon marché, on en pensera
ce. que m'écrit un correspondant très
averti des questions économiques :

; :« Après «Ont, qni donc-, après la

guerre, paiera les charges accumulées
par cette soi-disant balançoire de vou-
loir le pain bon marché, si ce ne seront,
encore et toujours, les agriculteurs, les
commerçants, les courtiers de produits
agricoles, etc.. Cette fausse économie
par le bon marché du pain, tout à fait
factice, il faudra bien qu'un jour l'E-
tat rentre dans les débours énormes
qu'il s'est imposés par son incurie et
son imprévoyance !

On traite de criminels les malheu-
reux paysans qui donnent un peu de
blé ou de farine de blé à leurs élevages
de bétail, lequel bétail sert aussi à nous
nourrir. Mais les plus grands coupables
ne sont-ils pas ceux qui, alors qu'il y
avait encore abondance en France,
payaient à nos paysans français le foin
5 à 8 fr. les 100 kilos et allaient en
Amérique faire acheter, par de grands
galonnés, las foins de litière à 15 et 20
francs les 106 kilos; qui envoyaient
d'autres importants budgétivores ache-
ter du blé, vous savez à quel prix, et
avec de l'or, et payaient aux paysans
30 francs d'abord, 33 francs ensuite? »

Voilà ce que l'on m'écrit, avec bien
d'autres choses encore que je ne puis
reproduire, la censure ne me le per-
mettrait pas.

C'est ce que l'on dira bientôt à ceux
qui sont restés en extase devant la po-
litique du pain bon marché, cette poli-
tique qui nous a conduits à la situation
extrême que M. Fernand David, ancien
ministre de l'agriculture, a défini l'au-
tre jour à la Chambre :

« Nous sommes en présence d'une
menace de disette qu'il n'est plus temps
de conjurer, mais que nous pouvons
encore atténuer. »

Nul n'a démenti cette affirmation.
La menace de disette, nous pouvons

parfaitement l'atténuer, en rendant des
bras à la terre, en réduisant la con-
sommation du pain et en augmentant
le prix du blé.

IL vaut mieux se contenter de peu et
payer cher que de ne rien avoir du tout.

Albert BOUTIN.

QOOOOOOQ0QOO0QOOOGOOGGQOQOCOOG

Nous recevons la communication
suivante d'un nouveau groupement au-
quel nous souhaitons plein succès :

Les Ganwnereants et Industriels
Lyonnais, réunis en assemblée le di-
manche 18 février au Palais de la
Bourse à Lyon, ont adopté à l'unani-
mité l'ordre du jour suivant qui sera
adressé aux pouvoirs compétents ain-
si qu'à leurs représentants au parle-
ment :

En présence du préjudice grave que
cause à tout le commerce, à l'industrie
et par répercussion aux consomma-
teurs c'est-à-dire à la nation entière,
la crise actuelle des transports;

Considérant que, tout en tenant le
•plus grand compte des difficultés
qu'engendre la situation actuelle il se-
rait possible aux compagnies de che-
mins de fer en apportant de la métho-
de et de Tordra, ainsi que de la bonne
volonté, en. bénéficiant aussi de l'appui
du Gouvernement, d'améliorer de
beaucoup l'état de choses présent et
do permettre aux transports de s'ef-
fectuer sinon de façon normale du
moins de façon suffisante et de ne pas
arriver, conrame on le fait, à la sup-
pression.

Le Groupement des Commerçants et
Industriels Lyonnais invite les pou-
voirs compétents à apporter aux com-
pagnies l'aide dod elles peuvent avoir
besoin, soit en mettant à leur disposi-
tion lo plus grand nombre, possi-
ble de prisonniers do guerre, soit en
leur permettant de disposer d'une
quantité de wagons réquisitionnés par
l'autorité militaire et' qui ne sont pas
employés depuis un laps de temps as-
sez long;

Invite aussi le Gouvernement à im-
poser aux compagnies de chemins de
fer les dispositions suivantes :

La durée d'interruption des services
de la P. V., G. V. ou colis postaux ne
pourra excéder 0 jours consécutifs et
la période d'ouverture qui suivra de-
vra être de durée au moins équiva-
lente ;

Aucune restriction do nature de
marchandises ne devra être faite, seule
la limite au poids de 300 kilos par ex-
pédition en G. V. peut être maintenue.

La période d'interruption des trans-
ports devra être notifiée par voie .le
presse, au moins 24 heures à l'avance.

Pour faciliter les compagnies dans
l'application de ces mesures, l'accès
des gares de messageries pourra n'ê-
tre autorisé aux voitures chargées
qu'autant que ces chargements seront
accompagnés des déclarations dûment
cisées et des fiches de transport.

Le Groupe Amical des Commerçants
et Industriels Lyonnais demande a ses
représentants au Parlement de soute-
nir auprès du gouvernement 'les re-
vendications ci-dessus et l'application
des mesures d'ordre et d'organisation
qu'ils préconisent et qui seules per-
mettront do lutter contre un ennemi
méthodiquement organisé et permet-
tront aussi au pays de vivre et de ré-
sister jusqu'au jour prochain do la
victoire définitive pour le triomphe de
Ta rôvfli#s**m et de *s Jflwrtd.

CARTE DE PAIN
RScua aurons un deml-kiio pas1 jour

par personne

La question de la carte de pain a été
posée et presque résolue au cours d'une
séance tenue mercredi par la commission
de l'agriculture, et au cours de laquello
M. Herriot, ministre du ravitaillement, a
été entendu sur le projet gouvernemental
relatif au mélange des farines do succé-
danés à la farine de froment.

La commission, en effet, s ne s'est pas
borner à approuver les conclusions de M.
Victor Boret, tendant à l'adoption du pro-
jet du gouvernement sous réserve de cer-
teiuos modifications, que le ministre a,
d'ailleurs, acceptées. Elle a, sur les ins-
tances de son rapporteur, invité lo minis-
tre du ravitaillement à présenter, dans le
plus bref délai, un projet plus complot
des restrictions qu'exige la situation. M.
Victor Boret lui a demandé notamment
d'envisager l'application très prochaine du
rationnement et de la réglementation de
la vente du pain.

La commission tout entière a été égale-
ment d'accord avec iui pour prier M. Her-
riot d'insister auprès du gouvernement
pour que les 250.000 agriculteurs des
vieilles classes absolument indispensables
pour mettre en valeur les terres en friche
et éviter au pays la disette de pain, soient

, renvoyés à l'agriculture.
Au ministère du ravitaillement, on dé-

clare que l'établissement de la carte do
pain n'aurait pas lo sens d'une restriction
de la consommation normale, mais bien de
la répartition rationnelle et équitable du
pain, à l'exemple de ce qui se fait en An-
gleterre et en Italie. La ration globale se-
ra calculée à raison de un demi-kilo par
jour et par personne. Les rations d'enfant
étant moins fortes, il restera un excédent
permettant d'augmenter la ration des
adultes appartenant à certaines catégories,
telles que les travailleurs fournissant un
gros effort physique.

La proportion du mélange constituant le
pain reste fixée à 15 % au maximum. La
quantité de farine de froment ne sera pas
réduite.

ÉCHOS gf IHPQBMATIOlge

L'Orléans, forçant le blocus allemand,
est" arrivé à Bordeaux. Nous avons fait
une réception enthousiaste aux coura-
geux Américains qui, malgré la menace
boche, n'avaient pas hésité à franchir l'o-
céan.

Les Américains, d'ailleurs, commen.com
à se fâcher. M. Wilson, le pacifiste d'il y a
quelques mois, se sent maintenant une
âme de guerrier. On peut croire que d'ici
peu de temps de grands changements se
produiront do ce côté. Un peuple de plus
tiendrait lutter aux côtés des alliés pour
le bon droit.

Nous manquons de charbon. De nom-
breux moulins faute de combustibles ont
dû s'arrêter. Qu'attend-on pour renvoyei
les meuniers mobilisés qui pourraient
rouvrir leurs moulins marohant par la
force hydraulique. Les sursis d'appel leur
seront-ils accordés quand il sera trop
tard ? Il nous faut du pain. Que nos gou-
vernants se servent do tous les moyens en
leur pouvoir pour nous en donner.

Le charbon manque... Et le gouverne-
ment vient d'adresser une circulaire a
tous les préfets, leur enjoignant de recen-
ser les stocks de charbon chez les com-
merçants, les particuliers et les usines.
Nous ne savons si l'on découvrira de gros-
ses provisions de charbons mais nous
se mines heureux quand môme de ce pro-
jet...

Les bureaux auront un petit travail
supplémentaire... Et la paperasse va s'ac-
cumuler un peu plus dans la grande ad-
ministration de l'Etat.

La Croix de guerre belge vient d'être
remise au roi d'Italie, au duc d'Aoste,
au comte de Turin et aux ducs do Pouilles
et de Bergame.
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Et (es Experts-Meuniers
Dans sa réunion du 23 février der-

nier, la Chambre syndicale de la Minote-
rie lyonnaise a examiné la question des
contraventions dressées récemment à
certains meuniers de la région, pour non-
conformité de la qualité des farines avec
le type officiel déposé dans les préfec-
tures.

M. Terrier, meunier à Chazey-Bons, a
fait remarquer à ce propos, combien il
était difficile d'obtenir un type uniiter-
nie avec des blés do qualités différen-
tes.

Lo même minotier a fait remarquer
combien il était regrettable que les ex-
perts-meuniers désignés par lo Minis-
tère do l'agriculture, ne soient pas tou-
jours appelés à donner leur avis, con-
curremment avec les agents du Service
des fraudes, dont les connaissances, on
la matière, sont très fréquemment in-
suffisantes.

La Chambre syndicale, sur la proposi-
tion de M. Terrier, a donc décidé d'é-
crire à M. Roux, directeur du service
de répression des fraudes à Paris, en
vue d'insister pour qu'il dominé des ins-
tructions aux divers laboratoires, pour
que les experts-meuniers soient toujours
appelés à donner leur avis eur la quali-
té des farines ayant donné lieu a l'é-
tablissement d'un procès-verbal par ses
agertfs. „. ,„ _

TRIBUNE LIBRE
Nous recevons la lettre suivante !

Monsieur le Directeur du
Courrier du Commerce, Lyon.

Je tiens tout d'abord à vous avertir, si
: toutefois vous voulez bien accueillir ma

prose avec votre bonne grâce habituelle,
que l'anecdote suivante se passe dans la

! lune où je fais un séjour de temps en
I temps par ordre de mon médecin; ceci dit

pour que le public ne se figure pas que
j'écris un article à Clé, or, il n'y a jamais
ou de clé, ou s'il y a pu en avoir une, je
l'ai jetée dans l'étang du Pare do la Tête
d'Or.

Donc, ayant appris, comme fout le
monde, par l'Officiel de Bron que lo chef
de gare de Saint-Robert venait d'être ap-
pelé au poste si envié de Directeur de
l'hygiène publique, je suis parti, sur l'or-
dre de la rédaction du Courrier du Com-
merce, interviewer ce haut fonctionnaire
et connaître le pourquoi de cette nomi-
nation quo d'aucuns trouvaient pou catho-
lique.

Les trains étant, comme vous le sa-
vez, à peu près inexistants, je me suis fait
transporter en palanquin (la Direction du
Courrier ne reculant devant aucun sacri-
fice, tel Abraham, m'avait lesté d'un pa-
quet énorme de billots détériorés de la
Chambre de commerce). Dans une pièce
sévère, mais juste, M. le futur Directeur
me reçoit avec l'urbanité bien connue de
tous les fonctionnaires de l'administra-
tion des chemins de fer quand on leur de-
mande l'heure de départ du train de
8 heures 4T.

— Monsieur, me dit-il dès l'abord, vous
comprendrez que je suis tenu à la plus
extrême réserve, faisant moi-même par-
ti) de la territoriale, je ne puis donne"
aucun chiffre, quelques renseignemenb
moraux, si je puis ainsi parler, et
c'est tout.

— Certes, Monsieur le Chef..., ou plutôt,
Monsieur le Directeur, nous ne sommes
pourtant pa3 indiscrets au Courrier du
C ommerce...

— Arrêtez, Monsieur, je no m'occupe
pas de commerce, ma qualité de gentil-
homme me l'interdit. . .

— Mais, M. le Directeur, au Courrier
nous faisons du commerce théorique,
mais notre organe bien connu...

— Il suffit, reprend mon interlocuteur,
et, avec oe sourire que Biemarck, paraît -
il. lui enviait...

D'aucuns ont paru scandalisés qu'on ait
pensé en haut lieu h un chef de gare pour
remplir, les hautes fonctions de Directeur
de l'hygiène. Rien pourtant de plus na-
turel dans notre République démocrati-
que, laïque, obligatoire, consciente et or-
ganisée. Jetez un coup d'oeil autour de
vous, et surtout au-dessus de vous, et di-
tes-moi s'il en est autrement dans tout.
le corps social ?

Qui vovons-nous, on effet, à la tête de.
la main-d'œuvre agricole ? Un Académi-
cien distingué.

A la tête des Transports et Ravitaille-
ments ? Un médecin tout aussi distingué
quo l'Académicien, si ce n'est plus.

Descendez quelques échelons de la
hiérarchie; voyez, dans nos gares ces of-
ficiers qui dirigent presque à leur guise
le servicoe des trains, la plupart sont des
oi liciers de réserve qui, dans la vie civile,
étaient chapeliers, ébénistes, pédicures ou
autres, tous très distingués dans leur par-
tie Eh bien, ces Messieurs, transforme-
du jour au lendemain en cheminots galon-
nés, n'ont-ils pas fait et ne font- ils pas de
l'excellente besogne ? Répondez, . M. le
Journaliste qui critiquez toujours tout.
Croyez-vous que, même en laissant mar-
cher les trains tout seuls, sans horaire
fixe, sans mécaniciens, sans chauffeurs,
par la seule impulsion de la vapeur,
ciovez-vous, dis-jc qu'on serait arrivé à
une désorganisation des transporta aus3i
complète, aussi absolue ? Je ne le penss
pas.

Le médecin distingué a transporté et
appliqué dans le domaine de la circulation
les saines doctrines du Corps médical.

Que voit-on, en effet, dans les cliniques '
Quand un organe du corps humain est
trop profondément touché, qu'il ne rem-
plit plus de façon convenable son service,
on le retranche; c'est le sujet d'une belle
opération souvent, et le malade est sauvé.

Il en a été de même pour les tran&portb
par chemin de fer, ce membre important
du Corps social. Les crises — nombreuses
de cet organe — faisaient souffrir par pé-
riodes plus ou moins longues.

Une opération radicale est arrivée à
supprimer cotte douleur en en suppri-
mant la cause, les transports n'existant
plus, ne peuvent plus faire souffrir per •
sonne.

Et ne croyez pas que cette opération
ait été douloureuse, pas le moins du mon-
de — anodine, vous dis-je — aussi bé-
nigne que le clystère de M. Purgon.

Pour arriver à ce résultat, on. a admi-
nistré au public des doses savamment po-
sées, de chloroforme... gares formées a la
P. V. un jour ou deux par semaine — à
la grande, quelques jours de temps ea
temps —■ interdiction d'expédier ceci, puis
cela, puis autre chose, restriction sur la
longueur des trajets pour telle matière,
puis pour telle autre. Reprise pendant
cuelques jours sur toutes les lignes sans
que le public en sache rien. Ensuite, re-
commencement des expériences ci-dessus.
ÎH;ef, de fil en aiguille (c'est le cas de le
dire) on on est arrivé sans secousse, sans
douleur, sans choc opératoire, presque
sans qu'on s'en aperçoive, à obtenir une
suppression complète de tout trafic.

Certes, toutes ces interruptions d'expé-
dition ne sont pas annoncées h l'avance h
son de trompe, non, le malade se fâche
rait et, d'un coup de pied quelque part,
pourrait déranger tout le système. Le tact
et la mesure les plus exquis ne cessent de
régner dans tout ce qui touche aux trans-
ports. Ainsi, pour la période que nom
traversons, cela a commencé, si j'ai bonn;.
mémoire, vers 1© 5 février,

Une petite circulaire, bien modeste,
nous a avertis que la P. V. serait fermé'.;
jusqu'au 7. Le bon public se dit que deux
jours sont bientôt passés. Le 7, une nou-
velle petite circulaire, de plus en plus
modeste, reporto au 13 la réouverture. Le
13, une fillo de la précédente proroge cette
date au 21. Enfin, la dernière va jusqu'au
27.

A ce moment, je puis le dira à vous
puisque vous êtes discret, à cause de la.
crise du papier, l'Administration, éco-
nome de ses deniers, fera simplement pla-
carder devant tous les guichets un avis
écrit en belle ronde et ainsi conçu :

« Demain, la P. V. sera ouverte à vo-
h ntô »

Ceci sans date, naturellement.
— C'est merveilleux M. le Directeur,

mais il me semble que, grâce à ce système,
quelques petites choses ont failli manquer,
tels le charbon, les pommes de terre, le
pétrole, etc..

— Erreur, Monsieur, erreur; quelque-:
vagues commerçants ont fait courir ce
bruit dans le but inavouable de vendre au
prix fort leurs fonds de magasin; ainsi,
moi qui vous parle, ma cuisinière a achè-
te, chez mon épicier habituel, au prix de
0,50 le kilo, des pommes de terre inman-
geables.

J'ai protesté auprès de ce fournisseur
peu scrupuleux qui, poussé dans ses der-
niers retranchements, m'a avoué que les
tubercules livrés lui venaient de son
grand-père tué en 70; c'était un souvenir
de famile 11 est-ce assez honteux ?

— Est- il possible d'être malhonnête à
ce point ?

— II en est cependant ainsi, Monsieur,
les commerçants sont des êtres peu re-
commandâmes... mais je vous ai averti,
dès le début, que j'étais tenu à la plus ex-
trême réserve, j'aurais pourtant aimé vous
tracer les grandes lignes de mes pro-
jets, ce sera pour une autre fois: j'entends
la sonnerie annonçant le 5827 qui entrait
en gare jadis à 10 h. 33. Le' train, certes,
est supprimé, mais le chef de gare et la
sonnette sont restés et je suis, pour quel-
ques jours encore, tenu de faire tous les
signaux réglementaires devant les rails
vides h la place où devrait être le train...
Serviteur Monsieur...

Pour copie conforme :
H. GROS.

oocooooooooooooooooooooooooooo

!eitn avec terme convenu
POUR LE RETIREMENT

I
L'obligation de l'acheteur d'opérer le

ratiremènt a pour sanction, en vertu de
l'article 1184 du Gode civil, le droit pour
le vendeur de faire résoudre la vente
lorsque le retirenuent 'a' a pas été fait au
terme convenu.

Talfaiéis qu'ordinairement, la résolu-
tion des contrats pour l'inexécution des
obligations n'a lieu qu'en vertu d un ju-
gement et après mise en demeure du
débiteur, le défaut de retirement au ter-
me convenu entraide au profit du ven-
deur la résolution de la vemte de plein
droit et sans sommation.

Art. 1657 du Gode civil : En matière
de vente de denrées et effets mobiliers,
la résolution de la vente aura lieu de
plein droit et sans sommation au profit
au vendeur après l'expiration du terme
convenu pour le retireiiicait.

Bien entendu, ce droit exceptionnel ne
supprime pas au vendeur l'exercice du
droit commun, et il peut mailnitenir et
ériger l'exécution de la vente.

La règle de l'article 1657 ne s'applique
pas quand o'est par le fait du vendeur
que la livraison n'a pas eu lieu : lorsque
la marchandise devait être livrée par le
vendeur dams les magasins de l'acheteur,
par exemple, et que l'offre n'en a pas
été faite en ces magasins.

Pour prouver qu'il n'y a pas ou reti-
remenit — par la faute du vendeur —
si la chose doit être livrée au domicile
de celui-ci, l'acheteur doit lui signifier
une sommation de livrer. Si au contrai-
re, la chose doit être livréte dans le
domicile ou au magasin de l'acheteur
ou dans tout autre lieu convenu, le ven-
deur, pour se prévaloir de l'article 1657
du Code civil, doit préalablement faire
porter ou offrir de faire porter la chose
au lieu fixé pour la livraison. (Tribunal
de commerce do Marseille, 23 janvier
ib82.)

II
^ Il est évident que la disposition de

l'article 1657 cesse de recevoir son ap-
plication lorsque le terme, au lieu d'être
assigné à l'acheteur pour opérer le re-
tirement, a été accordé au vendeur pour
lui permettre d'effectuer ses livraisons :
en pareil cas, le vendeur ne pourrait de-
mander la résolution de la venne pour
défaut de retirement qu'autant qu'il au-
rait mis l'acheteur en demeure d'opérer
le retirement. (Douai, 7 août 1847. D. P.
49 11 253.)

Voir : Lyon, Caen et Renard, T. III.
Dalloz, nouveau Code civil annoté, ar-

ticle 1657.
En d'autres termes, si le délai de li-

vraison, a été consenti par l'acheteur
au vendeur, et non par le vendeur à
l'acheteur, la règle de l'article 1657 n'oït
pas applicable.

Dans le doute, le délai doit être stipu-
lé comme stipulé dans l'intérêt des deux
parties, ot par conséquent l'article 1657
est opposable à l'acheteur.

III
L'état de guerre est wns influence sur

rapplicatictn de l'article 1657, ainsi que
l'a jugé le tribunal (lie coirlpercè de
Nantes le 31 juillet 1915

J. CLOZEL,
Avocat à la Cour d'appel.
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iaspIJlapsJntolifaMes
C'est sous ce titre que le Temps si-

gnale un certain nombre de faits plu.;
que regrettables.

Un détachement d'artillerie vie»:
cantonner à Sur ce terri
toirc.on aurait pu prendre tel domain-'
de 150 hectares, actuellement inculte
Pas du tout : on établit le cantonne
ment sur une belle pièce de luzerne

Résultat : la luzerne, qui devait pro-
duire pendant plusieurs années, est
ck-îimtivement compromise. Peut-être
l'intéressé sera-t-il indemnisé : en ce
eus le budget aura été grevé, tandis
qu'il eût pu ne pas l'Être. Et de toute
façon, une richesse aura été perdue.

Autre exemple :
On installe à sur 500 ou 000

hectares, un vaste camp d'exercices.
Les terrains qu'il englobe se composent
de deux parties : en assez forte pro-
portion, des terrains en friche, ou'deïl
terres de très médiocre qualité ; pour
le surplus, des terres en culture.

C'est sur des parcelles « ensemen-
cées en blé » qu'on a dès maintenant
jeté son dévolu pour installer des tran-
chées et autres ouvrages de démons-
tration. Inutile de vous dire l'effet pro-
duit sur les populations agricoles.

Et Je ne vous parle pas des arbres
de nos avenues à jamais dégradés par
les chevaux qu'on y attache, faute d'u-
tiliser les pieux dont dispose chaque
conducteur.

Je ne vous dis rien de l'essenco
employée au nettoyage des voitures
avec une telle prodigalité; quand nous
avons l'honneur d'abriter les autos du
G. Q. G. que l'essence versée dans les
égouts arrivait par là à empoisonner
les poissons dans un canal à eau cou-
rante d'un hectare de superficie

La pensée des richesses à sauvegar-
der, l'idée qu'une économie est facile
et s'impose, ne viennent à l'esprit de
personne; elles ne sont pas plus chez
les chefs que chez leurs subordon-
nés.

Et que dire des « chasses » au pois-
son faites à la grenade dans certaines
rivières; et des destructions de gibier,
opérées sans que les distributions de
viande à la troupe aient été au moins
diminuées en proportion correspon-
dante ?

Mais le mal principal, c'est que des
ressources naturelles se trouvent dé-
te;'tt«. au détriment de l'intérêt gé-
néral. Quand, comment, à quel prix,
les reconstituera-t-on ?

Nos populations rurales s'indignent
et elles pourraient îlnir par s'inquié-
ter de tant d'incurie.

Le « Temps » poursuit avec ces
considérations :

Dans chacun de ses exposés finan-
ciers. M. Ribot, ayant signalé l'ac-
croissement considérable des dépenses
de l'Etat, conclut à la nécessité de les
réduire, et il formule d'excellents con-
seils.

Seulement, en général, c'est sur les
particuliers que le poids en retombe,
sous forme d'entraves croissantes au
commerce.

Paralyser les affaires est certaine-
ment plus simple, pour un bureaucra-
te, que d'assurer le contrôle des dé-
penses publiques

Une politique de suspension ou de
désorganisation du travail n'est pas j
une politique d'économie.

LA ftfiÂMOS HÀ¥ieiilQ« SUR LE BHQIB
ENTRE LYON ET GENEVE

Le comité franco-suisse du Haut-
Rhône, convoqué à Lyon pour le S
mars au cours d la Foire d'échantil-
lons prendra des délibérations de la
plus haute importance en vue de l'ou-
verture de l'artère fluviale du Haut-
Rhône, entre Lyon et Genève, à la ■
grande navigation. MM. Autran i-t
Balmer y représenteront les intérêts (
genevois.

MM. Paul Balmer, président d» \% |
Société genevoise, ministre des travaux !
viale, et F. de Rabours, député, vien-
nent d'être reçus à Paris par M. •
Edouard Herriot. ministre des travaux ,
publics et des transports, auquel i!«
ont remis un mémoire, signé de plu-
sieurs notabilités genevoises, sur te >•■
Haut-Rhône navigable, en fonction dos -
rapports internationaux franco-suis-

Les délégués genevois sont revenus
enchantés de l'accueil que leur a fait
M' Herriot. Ils ont dès maintenant le-; 1

meilleur espoir que les efforts auxquei?-
l'Assoeiation suisse pour la navigation
du Rhône au Rhin s'est vouée, depuin-,
plus de huit an3, pour libérer la Suisse • ;
d'une tutelle économique pesante, :
pourraient bien, avant longtemps, être ■
couronnes de succès.

L'Association française pour la d-
fense de la navigation fluviale adhé-
rait à cette démarche, qu'elle a sc'r
temie de toute l'autorité de son pré-
sident, M. le bâtonnier Linyer, du ba-
reau de Nantes.
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GflAINS ET FARINES
Marché de Paris

Mercredi, 28 février.

La fin du dégel a été suivie de pluie
dans quelques régions. Ces pluies ont
tassé tes plants en terre.

Les labours préparatoires aux semis
du printemps sont déjà en retard. Il
'faut espérer qu'on pourra bientôt les
entreprendre.

Une campagne est ardemment menée
par nos agriculteurs en chambre. Se-
mez du blé, disent-il. C'est très bien et
nous constatons avec plaisir que la peur
de manquer de pain aura été le com-
mencement de la sagesse. Mieux vaut
tard que jamais ; mais nous espérons
que le système des taxations sera bien-
tôt aboli. Ce n'est qu'en rendant la li-
berté au commerce des grains, en lais-
sant les échanges libres de tout contrô-
le que l'on arrivera à taire produire
du blé. Nos gouvernants le coiupron-
■dront-il enfin Y Reviendront-ils sur les
galles commises depuis le début de la
guerre par leurs prédécesseurs. Sou-
imitons-le pour eux et pour nous.

Assistance nombreuse au marché, mais
peu d'affaires. C'est le marasme com-
plot.

Blés. — Le ravitaillement civil n'a
pas fait merveille ces derniers jours. Ses
livraisons ont été des plus restreintes.
Los moulins, faute de grains, sse peuvent
marcher constamment. Certains sont ar-
rêtés. Gare la pénurie de pain si cela
continue encore quelque temps.

Toutes les régions, principalement le
Midi, le Centre, le Lyonnais, le Dauphi-
né, le Nord et l'Est font -de nombreuses
demandés que l'on ne peut malheureu-
sement servir. Cours nominaux.

Sur les marchés étrangers les cours,
ces derniers temps, ont été régis par
les événements politiques. L'annonce des
menaces allemandes de torpiller lm na-
vires neutres avait congestionné les
ports et amené la baisse. Ces jours der-
niers les transports ayant reounimenoé
leurs services, les ports se vident, la
marchandise se raréde et la hausse se
produit à nouveau.

Farines. — Demande active de toutes
les régions, mais livraisons difficiles. Les
meuniers, ainsi quo nous le disions plus
haut ne reçoivent pas de blés eo quan-
tité suffisante, ils no peuvent livrer.
Cours «u hausse. On cote de 43.50 à 43.75
au départ des usines, farines de riz de
90 à 100 francs.

Sons. — Offres très réduites. De Bre-
tagne on vient acheter dans la région
de Lyon. Les besoins sont si grands que
l'on ne s'occupe nullement de la taxe
qui est largement dépassée.

Seigles. — On fait de rares affaires
à 31.50 départ prix de la taxe. Bonnes
domandos en distillerie et meunerie.

Orges. — La mal ter ie et la brasserie
ont do gros besoins et la culture, le sa-
chant, ne veut pas livrer au prix de la
taxe.

Maïs. ----- Affaires presque nulles, les
stocks étant extrêmement réduits. Quel-
ques lots de Plata et tf Indo-Chine sont
traités do 45 à 46 fr. -dans tes ports.

Los prix en- caf restent invariables.

Avoines. — Offres réduites. Le. Midi
est toujours gros acheteur. Les affaires
si l'on peut appeler ce qui se liait, des
affaires se traitent au prix de la taxe.

Pas de vendeurs en avoines -étrangè-

res.
Sarrasins. — Les stocks s'épuisent en

Bretagne, aussi la tendance est-elle très
terme à' des prix on hausse sensible.
Los provenances de Bretagne valent de.
42 à 42.50 ; colles de la Manche, de la
Normandie, du Limousin et de -la Mayen-
ne ont vendeurs de 42.50 à 43.25.

Marché de Lyon
Vendredi 2 mars.

Le compte rendu des marchés aux
grains -devient d s plus monotones^ on
ne peut toujours que répéter la même
chose, plainte des commerçants-, de
l'agriculture au sujet des transports
-pour lesquels les responsables ont 1 air
do faire beaucoup, s'agitantmalheureu-
■sement Comme la tmouche du eocho,
sans résultat.

Après les transports, ce sont les
taxations, les -réquisitions, les unes
•et les autres faites en dépit -de tout
sens commun, qui viennent empêcher
les transactions.

Avec le régime actuel, une pareil >c
organisation, ou plutôt une telle dé-
sorganisation, nous allons à grands
pas vers la ruine économique. La pente
serait déjà des plus difficiles à rem on -
ter, que sera-ce d'ici quelques moisi

Tant que l'on ne supprimera pas les
taxations, tous les beaux projets de
nos députés ou sénateurs, agriculteurs
de fortune, agriculteurs en chambre,
ne serviront à rien.

Le dégel est maintenant terminé. On
va pouvoir recommencer les travaux
préparatoires aux semailles du prin-
temps. Le temps a l'air de se mettre
à la pluie.

BLES. -— Marasme complet. Lo com-
merce n'a plus le goût a traiter au-
cune affaire, le blé est rare, puis on
ne peut recevoir les quantités, com-
mandées. Prix termes. La minoterie a
un gros déficit de grains, elle ne peut
continuer à moudre. Gare la disette de
pain. Pour y remédier, on parle de la
carte, do pain. Que donnera cette nou-
velle organisation?

Rappelons les prix de la taxe :
Blcs lndia'èncs en culture 33 .
Blés indigènes à la coasoni

raation -. 31 50 ....
Les 100 kilos.

F&fltraes. - La boulangerie man-
que de farine. Nombreuses demandes.

On cote : farines 80 % taxe offloieile,
43 fr. les 100 MIOB pris à l'usine ou
48,80 rendus en boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au même prix.

iH'UES. — Demandes toujours nom-
■s. Cours 1res fermes toujours

ausse, bien supérieurs à la fameu-
se taxe que nous rappelons cependant,

nous conformer aux désirs de
i' censure.

Taxe officielle : sons tout venant, 18
francs les 100 kilos départ ou 19,80 les
100 irfios rentras. ,.

SEIGLES. —- Toujours pas d'affai-
res.

Taxe effleieMe : 30 fr. (es 199 ki-
Hos pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

AVOINES. — Les cours se maintien-
nent. Demandes nombreuses. Peu d'of-
fres, livraisons difficiles.

On cote :
Avoines Dauphiné-Lyonnais

grises 30 30 25
dito noires 30 50 30 75
Les 100 kilos rendus Lyon.

Avoines grises d'hiver Poitou
Centre 30 75 31 . .

Avoines noires du Centre 30 25 30 50
Les 100 kilos départ.

ORGES. — La culture ne fait au-
cune offre.

Taxe officielle : 31 francs 'les 100 ki-
los, pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux mêmes cours.

MAIS. — Cours fermes. Arrivages
difficiles par suite du manque de wa-
gons. On cote en délivré, 45 fr. au Ha-
vre; 44 fr. à ordeaux; 46 fr. à Mar-
seille; 47 fr. à Dunkerque.

SARRASINS. -— Bonnes demandes,
mais les livraisons ne se font pas; les
wagons manquant complètement. On

, cote tes sarrasins provenance Breta-
gne, 42 à 43 fr. les 100 kilos nus dé-
part.

——i .—^i>~ 1—-

Marché â® Marsdlfô
Jeudi 1 er mars.

BLES TENDRES. — Ravitaillement
oivil 32,75 palan Marseille; 33,75 palan
Marseille, rendu franco.

BLES DURS. — Aubaines ou buis-
sons, 38 fr.; aubaines, 3*9 fr.; godelles
d'Auvergne, 38,25 gare départ.

f'srd. et Max PALM, Courtiers-Représsnt'
—O MARSEILLE O—

a. fâALLARD, courtier-représentant, 10,
ru'ft Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grain»
Mes lasues. Farines

Lundi, 26 février. .
FARINES ET ISSUES. — Farines. —

Marché inchangé.
Nous cotons : les réglementaires 42

francs et les gruaux D. 40 fr.; le tout
aux 100 kilos logés gare Marseille,
paiement comptant.

Issues. — Les affaires sont teujours
nulles à cause du manque de mar-
chandise.

Jeudi 1" mars.
FARINES ET ISSUES, — Farines. —

Nous cotons : réglementaires, 42 fr.;
gruaux D, 40 fr. Le tout aux 100 kilos
logés gare Marseille, paiement comp-
tant net.

l3sues. — Marché inchangé. Affaires
toujours nulles, marchandise absolu-
ment introuvable.

ftuguste PFISTER, courtier, 32, sue Paradis,
IWarselHe. — Tél. 48-61. — «•■«mi», faunes
a! issues.
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LE PUY
28 février.

Lé beau temps est revenu, les offres
soiait plus abondantes, mais les cours
fermement élevés et que nous ne pou-
vons indiquer à -cause dos taxes. Les
blés manquent en minoterie, en se de-
mande même si les cessions devant se
faire à l'agriculture arriveront à temps
pour permettre les semences de prin-
temps, malgré que dans nos régions mon-
tagneuses la variété des Manitoha ne soit
appelée à donner de grands résultats.

On cote : Graine de trèfle violet à 200
fr.; vesces printemps à 45 fr. les 100
kilos. "

FIRMINY
1 er mars.

Favorisé par le temps, notre marché
était plus important que le marché précé-
dent, principalement pour les pommes de
terre dont l'apport était considérable,
mais, malgré l'abondance, les pommes do
terre ont été. vivement enlevées et à des
prix très fermes. Notre halle aux grains
était, peu approvisionnée; cours très fer-
mes pour tous les grains, sans variation
sensible.

Nous cotons : blé choix de 33,50 à 34,50,
blé ordinaire de 33 à 34 fr.; avoines blan-
che et grise de printemps de 32 à 32,50
les 100 kilos.

Les issues sont, par continuation, très
recherchées et à des prix fort élevés;
cours indéterminés, prix nominaux.

SABLE-SUR-8ARTHE
26 février.

Foire importante et assistance nom-
breuse, peu d'offres en céréales qui com-
mencent à. s'épuiser. II reste encore de
l'orge, mais les cultivateurs ne l'offri-
ront qu'après les semailles.

Goura termes.
frous cotons : Blé choix à 33 fr. ;

seigle 31 ; avoine noire 29 ; grise d'hi-
ver à 29 i'r.; orge brasserie, pas de cours;
sarrasin à 44 ; farines de cylindre pre-
mière à 42.25; son gros à 22 fr. les 100
kilos, pris autorisé par la préfecture.

i ■ i, :M.T*W*_ —;%
NÉC ROLOG I E
Nous avons appris avec une grande

tristesse le décès de M. Paul Cornillier,
secrétaire administratif de la 194e socié-
té de secours mutuels des boulangers,
fariniers, grainetiers de la ville de Lyon.

Les ftiaeraillés du regretté secrétaire
'ont eu lieu le 23 févrior dernier à Lyon.
Dans l'assistance nombreuse étaient
plusieurs présidents des syndicats de
l'alimentation lyonnaise ainsi que la
plupart, des membres du bureau de la
société, M. M. Tramoy, président ; Mi-
chel, secrétaire-général ; Itabilloud, tré-
'Kïier; Moui-y, secrétaire-adjoint; Cha-

■ rat, Clément et Augier, administrateurs.
. La chambre syndicale patronale de la

Boulangerie lyonnaise était représentée
par M-M. Lambert, président, drionneur;
Dumortier, président actif ; Meygret,
directeur du bureau d« placement.

Sur la tombe ont pris la parole, le
président de la 237" société de secours
mutuels dite des marina ; Biennier, con-
seiller municipal du 2" arrondissement ;
Tramoy, préside;;-;, ,j* i a 19.4 0 . Chacun a !
rendu hommage au dévouement et au
désin-ter-r-.-v-temenL du défunt.

Nous adressons à sa famille, l'exprès- j
sion de nos profonds sentiments de con- I

PA1LLS&F0URRÂ8ES
(Marseille, 26 février. — Le marché

des fourrages souffre toujours des ré-
quisitions et du manque de wagons.
La marchandise qui peut s'expédier
se place facilement de 19 à 20 francs
pour de bons foins, du départ du Jura,
Ain, Doubs, Savoie, Isère et limitro-
phes. Les pailles valent do 9 à 10 fr.
au départ des mêmes départements.

Paris, 28 février. — Les affaires sont
actives, et elles le seraient plus encore,
en. raison des grands besoins de la grai-
neterie parisienne et de la banlieue, si
les réquisitions en culture, et quelque-
fois sur les routes, n'y faisaient point,
obstacle. Notre .approvionaenient attei-
gnait ce matin, dès la première heure,
environ 100 wiituros. Les cote» sont
très fermes sur la paille de blé et les
lourrages, particulièrement sur les foins;
soutenus sur la paille d'avoine. La pail-
le do seigle est rarement offerte.

On cote : paille de blé, pr. choix, de
75 à 80 et 2e choix de 75 à 80 fr. ; pail-
le d'avoine, de 58 à 64 et de 58 a 64 fr.;
de seigle, de 66 à 72 -et de 66 à 72 fr. ;
luzerne, 125 à 135 et do 125 à 135 ; foin,
do 125 à 135 et de 125 à 135; regain de
luzerne, de 125 à 130 cl de 120 à 130 i'r.

Ces prix s'entendent aux 104 bottes de
5 kilos environ, livraison dans Paris au
domicile de l'acheteur, frais de camion-
nage et droits d'entrée -compris : 8 fr.
pour foins -et fourrages, 2.40 pour pail-
le. Pourboire : 1 fr. par 104 buttes.

Firminy, 1" mars. — On cote : foin
première qualité, 21 à 22 fr,; deuxième
qualité, 20 à 21 fr.; paille de s-eigils,
5 à 'G fr des 100 kilos.

Cours très fermes, marchandises re-
cherchées, principalement les foins.

Marseille, 1" mars. — Le marché des
fourrages souffre toujours des réquisi-
tions et du manque de wagons. La mar-
chandise oxpédiable se placerait facile-
ment de 20 à 22 fr. départ:

PAQUELET (maison Moussier,, coutier
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

Fflster Aug., 32. rue Paradis. Marseille

CHAINES FOURRAGERES
Le Puy, 28 février. — On cote : grai-

ne trèfle violet, 200 fr.; vesces do prin-
temps, 45 fr. les 100 kilos.

Paris, 28 février. —■ Les expéditions
des gares de l'intérieur commencent à se
faire un peu plus librement; par contre,
les départs de bateaux sont de plus en
plus irréguliers, ce qui rend les ventes à
l'étranger très difficiles.

Les affaires sont calmes en ce moment
mais il ne peut y avoir de baisse Iee stocks
en toutes graines étant très réduits et les
besoins à couvrir nécessitant encore de
grandes quantités de marchandises.

Mômes cours que la semaine dernière.
Buxy, 1" mars. -— On cote : graine

de trèfle violet, 170 à 175 fr. les 100
kilos; graine de sainfoin simple, 3,75

à 4 fr. le double décalitre; vesces, 40
à 45 fr. les 100 kilos.

POMMES 0E TERRE
Lyon, 1 er mars. — Malgré les prix

alléchants proposés aux vendeurs, on no
peut obtenir que de rares offres, et la
demande se fait de plus en plus pres-
sante.

Il serait bien temps qu'on favorise les
expéditions pour les semences, car il est
à redouter que la pomme de terre n'ar-
rive à temps, et alors que sera la réaotte
à la saison prochaine Y

Quant à la consommation, les acheteurs
sont aux abois, auc-ua stock n'ayant été
fait avant te gel, et les Desoins sont de
plus en plus pressants.

Toujours impossible d'établir une cote
sérieuse, on traite au fur et à mesure
des offres, sans prix établis.

PAQUELET (maison Moussier), courtier
spécialité en pommes de terre, semenoe et

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J AflALLARD, représentant, MARSEILLE
— Pomme» de terre. Fourragea et Pa-iie»

Pommes ne terre de toutes provenances.
semence. Consommation. Oigti ma. Carotte»,
lirams. Foin. Paille. — QUATRE, oourtier, "1
rue Part-Dieu Lyon .Adr. télsgr. : Quatre
Parsieu, 7. Téleph. 58-27.

Paris, 28 février. —- Il y avait une
assez ntHttttfeusè affluo-mee, aujourd'hui,
à notre marché de gros aux pommes de
terre, mais tes affaires y ont été tout
aussi insignifiantes que précédemment.
Los demandes y étaient certes fort nom-
breuses et môme pas-sableaietuit pressan-
tes; mais elles n'ont trouvé pour la plu-
part qu'un faible écho auprès des ven-
deurs, lesquels, sur la difficulté d'ex-
pédier, se refusent toujours à prendre
aucun engagement. En outre dans toutes
tes directions, les prix sont montés pré-
sentement à un taux sensiblement supé-
rieur à la taxe, double raison pour tes
détendeurs de s'abstenir qte vendre sur
Paris, où toute iniractioni à cotte taxe
lui occasionnerait dm ennuis, une mar-
chandise dont il a l'écoulement ailleurs,
sans risquer des incar.ivén lents do cette
nature. C'est ainsi quo la presque tota-
lité de la saucisse rouge du Loiret est
absorbée présentement au prix de 300 à
320 francs les 1.000 kilos départ, par les
départements de Seine-et-Oise et de Sei-
ne-et-Marne, où les stocks sont autant
dire presque complètement épuisés- Lo
Limousin et le Poitou n'offrent absolu-
ment rien, tout au moins ostensiblement.
Et S'il se traite quelques achats de ce
côté, les conditions n'en sonit nullement
révélées. Dans nos environs, la Flcuck
ou autrement dit la Saint-Malo est te-
nue, également à 320 francs les 1.000 ki-
los départ. Et la W-oothman-n môme n'y
est guère obten-ablo beaucoup au-des-
sous de 260 francs. Les autres varié-
tés à chair blanche Imperator, institut
de Beauvais suivent le mouvement, °t
n'ont même plus de cours bien déter-
miné, la question de prix passant le plus
souvent au second plan devant l'urgence
des besoins.

Roanne, 25 février. —On cote 80 fr.
les 100 kilos.

Ruxy, rr mars. — On cote : pommas '
de terre rouges, 18 à 19 fr:; jaunes,
20 à 21 fr.; early, 24 à 25 fr.; Beau-
vais, 24 fr. les 100 kilos. ;

Marchandise très deman 'ée, vu Ip
grosse perte occasionnée par la gel'e;
ce qui r'ste en culture sera réservé
pour la !g«m«B«» eu nourriture î 8«

Sourgoin, 1" mars. ■— !On cote :
pommes de terre Beauvais, 22 à 23 fr.
les 100 kilos.

Firminy, 1 er mars. — On cote : pom-
imes de terre violettes, 21,50 à 22 fr.;
jaunes, 21 à 21,50 les 100 kilos.

Cours très fermes, tendance à la
hausse.
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FECULES & DERIVES
Paris, 28 février. — La marchan-

dise se raréfie de plus en plus. Quelques
féculeries arrêtent leur fabrication faute
de charbon, do sorte que les pommes do
terre restent en souffrance dans leurs
magasins. La tendance est toujours très
ferme et les prix accusent une nouvelle
avance do 2 fr. à 2 fr. 50.

La fécule supérieure vaut de 128.50 a
129,50; la première en grains 127 fr. à
128,50 les 100 kilos.

NOIX, CERNEAUX

Bordeaux, 27 février. — On cote :
noix on sacs Marbots 54 fr. les 50 \ki-
los; cerneaux en caisse extra 340 fr.;
invalides 2»5 fr. les 100 kilos.

CHOUX, CAROTTES, 0l@N0NS
Paris, 28 février. — Los affaires en

carottes restent toujours limitées à de
très petits lots, que les vendeurs tien-
nent de 360 à 380 fr. les 1.000 kilos dé-
part. Quant au navet, il est jpresque
introuvable et l'on parle, pour cette
marchandise, de 500 à 550 fr. les 1.000
kilos. L'oignon, immédiatement dis-
ponible, est tenu aussi passablement
ohor; mais il serait possible de s'en
procurer en Bretagne de 370 à 380 fr.
les 1.000 kilos départ.

LEGUMES SECS
Lo Puy, 28 février. — Cn cote : ha-

ricots blancs, 135 fr.; haricots couleurs,
120 fr.; lentilles certes, 160 fr.; pois
blancs, 65 fr. les 100 kilos.

Buxy, 1" mars. — Cn cote : haricots,
120 à 125 fr. les 100 kilos.

-Marchandise très demandée et de-
vient rare, malgré les prix très élevés.

PRIMEURS, LEGUMES» FRUITS
Lyon, 2 mars. — Ventes actuelles

très actives pour tous tes articles. .Les
■ohiuux-ileurs gros et blancs sont surtout
recherchés.

On cote Var : Choux-fleurs gros et
blancs 12 à 16 ; ordinaires 6 à 9; arti-
chauts beaux 2.60 à 3.50; saiades belles
1.20 à 2.50 la douzaine; Hollande peieuse
80 à 90 ir. les 100 kilos.

On cote Midi : Choux-fleurs beaux et
blancs 7 à 12; ordinaires 4 à 5; -salades
he-iies 0.80 à 1.75 la douzaine ; opiuards
suivant beauté 40 à 60 les 100 luios.

Châteaurenard, l* r mars. — Tendan-
ce toujours bien soutenue, choux, navets,
carottes et salades sont demandé-s avec
des prix bien tenus. On cote : pommes
70 à 100; dattes 120; noix 90 à 130 ;li-
gues 100 à 165 ; poinmes de terre 33 à 35;
oignons 40 à 45; carottes 20 à 23 ; écha-
lottes 150; navets 15 à 18; épteards 60
70; persil 150; pissenlits 30, le tout selon

grosseur et aux 100 kilos. Choux-ileurs
6 à 9; choux pointus 1 à 1.60 ; choux
verts 2 à 3; saiades : irisées 1 à 2.75 ;
laitues 1 à 2.50; mcèsbllm 1 à 2.50; ro-
maines 1 à 1.75; artichauts 2 à 3.50; cé-
leris 4, le tout selon grosseur et à la
douzaine. Aulx en chaînes 6 à 12 ; oi-
gnons 3 à 5 fr. les 12 chaînes ; poireaux
3 à 4; carottes 0.75 à 1; radis 0.50 ; oi-
gnons nouveaux 1.75 les 12 bottes. Oran-
ges 6 à 8 ; mandarines 6 à 7 ; citrons
c fr. le cent.

HUILES
Marseille, 26 février. — Nous cotons:

huiles d'arachides : neutre de 210 à 212
francs; raffinée 225 fr.. Huile de sé-
samo : raffinée 225 fr. Huiles de grai-
nes à fabrique ; arachides disp. 190
francs; l.lvr. 195 fr.; coprahs 193 fr.;
livr. 195; le tout aux 100 kilos nus gare
Marseille, paiement comptant 1 %.

Marseilie, 1" mars. — Nous cotons :
Huiles d'arachides : neutre de 210 à 212;
raffinée 225.

Huile de sésame : raffinée 225.
Huiles de graines à fabrique : arachi-

des disp. 190, livr. 195; coprah disp. 193,
, livr. 195; les 100 kilos nu3 gare Marseille
comptant 1 %.

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 2 mars. — Cours en hausse.

On cote : pétrole ordinaire 43,25; essence
73.50 l'hectolitre; «axaléine 47.50 la caisse.

Paris, 2 mars. — Hausse. Cours
fermes. On cote : pétrole ordinaire 40 fr
essence minérale 71 fr.; saxoléino 46 fr.
la caisse de 10 bidons de 5 litres, embal-
lage compris et repris pour 20 fr.; benzo
moteur 50 fr. la caisse de 10 bidons de ô
litres, emballage compris et repris pour
20 fr.; huile Saxol 67 fr. la caisse de 20
bidons de 2 litres emballage compris et re-
pris à 20 francs.

Avignon (Vaucluse), 2 mars. —-, On
cote, cours en hausse, pétrole ordinaire
42,25; essence 72,76 l'hectolitre; es-
sence pour auto 3-6,75 la caisse.

SUIFS & CORPS GRAS
Paris, 28 février. — Les offres res-

tent sans importance en raison de la ra-
reté de la marchandise. Mercredi dernier
le suif indigène était sans changement a
160 fr. les 100 kilos. Le marché ayant lieu
trop tard, nous publierons la cote do ce
soir dans notre pnochain numéro.

Marseille, 26 février. -— On cote :
suif do pays 160 fr.; moutons d'Australie
172 fr. les 100 kilos.

Glycérine. — Do saponification 220 fr.;
de lessive 80 % 145 fr.; lessive 40 % 40
francs. I

Oléine de saponification 150 fr.; distil-
lation 140 fr.; stéarine pure saponifica-
tion 245 à 255 francs.

Goudron stéarique 25 fr.; noid» brut
pour belle qualité.

Liverpool, 27 février. ~ Tendance
ferme. On cote : suif de bœuf Plata dis-
ponible 59 à 61/6 (163.90 à 170.83 les 100
kilos); de bceuf d'Australie fin disponible
60/6 à 61/6 (168.06 à 170.83); suif de
mouton d'Australie disponible 62 à 63/6 :
(172.23 à 176.40); dito mixed disponible I
55/6 à 57 par cwt (154.17 à 158.36 les 100 '
kilos).

Londres, 27 février. — On cote suif
mouton d'Australie bon à fin 62/6 à 64 I
(173.62 à 177.79 les 100 kjJ.os) ; suif de i

bnffâf bon à fin 39 lt 80 ffîmfà â mm M

100 kilos); dite mixed 54 à 57/6 (150.01 h
159.75).

New-York, 27 février. — On cote suif
spécial en tierces 157.79 tes 100 kilos; ho-
geads 154.57.

SUCRES, MELASSES
Bordeaux, 27 février. — On cote :

Buiues uruis. Martinique, uuadèioupo,
HèUition : premiers jets, u" 3 yi.50 a t»oi
roux les 8» S3 a «4; T jets, le sucre 80
à 86; 3' : jets 75 à 80 irancs et les 100
kilo-s.

sucres raffinés. — En pains, pr. choix
143 a 145; casses ranges loo à ivl ;
pues oiancs 146 a 148 ; v-orgooi-sos *'iO a
145; Uiieiasse 0o a 80 iraucs ci les 100
kilos.

New-York, 28 février. — Clôture. On
cote : sucre centrifuge 96", aroit payé
Ûu2-i?2ï (002-52/ ;.

jim euUepoi : mars 442 (438); mai 450
(440); juillet 466 (453/; septembre 461 (5 7)
• Londres, 28 février. — Clôture. Su-
crés : termes. On cote : Java blanc dispo-
nihie 47/ 7 1/2 (47/7 1/2); cristallisé u" 3
41/7 \/Z (41/7 i/2); cuues Taie 11° i
47/1 1/2 (47/1 1/2).

Cuîja, 28 février. — Recettes dans les
ports : 10^46 cotte semaine (76.120 la
semaine paàsée et 146.302 l'an passé).

Fabriques en activité : 181.
Temps iavorabio.
Stock dos sucres à Paris le 28 février.

— stock des sucres de la veille 288.635
(264.644 l'an passé); entrées 535 (202 1 an
passé); sorties 3.000 (1.815 1 an passé;;
stock à ce jour 286.218 (263.031 l'an ptw-
sé); diminution 2.465 (1.613 lairpassé).

MIELS, CIRES

Le Havre, 26 février. — Miels. — On
cote les 1.00 Kilos a l'acquitté : Chili
tel) a 100 ; lue-xiquo (eiiu-oput) 100 a
115 fr.; Uuiti (en.tr.) 140 a loU ; uma
(entrop.) V/M a 14a; San-Domiingo (eu-
trepOt) 130 a 145 fr. !

tires. — On cote la cire brute : A.ri-
que 1.72 1/2 à 1.7o ; Chili 2.10 à 2.^5 ;
Madagascar 1.90 à 1.95; Haïti 2.15
uuua, a; Saiii-Domingo 2.1Ô ; due 1.00
a 1.00 le denn-iiilo a 1 acquitté. Cire vé-
gétale : Carnauba 300 a 450 fr,; les iuo
iiiios à J ''acquitté : bla'uche du Japon 1.7o
a 1.90 lo kilo.

SAVONS
Marseille, 3 mars. — Affaires nulles.

Le trafic n'existe plus ou peu s'en faut.
On cote nominalement :
Cuits. — Blanc pur a l'huile d'olive,

de 132 à 134 fr; blanc extra pur de 155 a
160; blanc augmenté de 143 à 148;
bianc au suit de ïzz a 125; vert à l'hune
de pulpes de 114 à 116 fr.; poudre pure
pariumee de 215 à 220 fr. bleu pur pale
ou vif de 124 a 125 fr.; brun extra de
118 à 122 fr.

Non cuits. — Selon qualité : blanc ou
jaune, marbré bleu ou vert exportation
de 60 à 90 fr.

Savons durs en barres, en caisses de
60 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant aet, majoration usu-
elle pour coupages et moulages.

Mous en barils les 100 kilos suivant
qualité de 48 à 125 fr.

Prix à convenir pour petits barils ou
boîtes métalliques.

PLUMES & DUVETS
Le ftlans. 2 mars. — On cote les

plumes, poule de Bresse, 0.60; Chàlon»,
0.55; Vichy, 0.70; dinde Touraine, 1.50 ;
poulet blanc 1.70; oie blanche vichy, 6.5J,
oie grise, 5.25; duvet blanc, 15; jabot, 15;
folette, 3.50; poulet clair Montargis, 0.70;
poule noire do l'Anjou, 0.50-,

COTONS
Le Havre, 28 février. —• Sur mars

163.75 (165); avril 164.37 (165.62); mai
165 (166.25) ; juin 165 (166.25) ; juillet
164.50 (166); août 164.25 (165.87); sep-
tembre 163.87 (165.50) ; octobre 101.87
(163.50); novembre 159.21 (100.62); dé-
cembre 158 (159.62) ; janvier 1918 157.50
(159.12).

Liverpool, 28 février. — Les impor-
tations de colon se totalisent par 10.470
balles ; il y a une hausse de 17 % sur
américains et brésiliens ; I03 cotons
égyptiens sont inchangés.^,

un cote : lulurs mars-avril 10.'93 ; mai-
juin 10.83; juillet-août 10.68 ; octobre-
novembre 9.94; Jumels, mars 21.10 ; juil-
let 19.40.

Rlew-York, 28 février. — On cote :
coton dispénible 17 (17.05); mars 16.79
(16.91); avril 16-70 (16.90); mai 16.65
(16.7.4); juin 16.62 (16.70); juillet 10.60
(16.68) ; août 16.43 (16.46) ; septembre
16.03 (16.11); -octobre 15.92 (16); décem-
bre 16.06 (16.10) ; janvier 1918, 16.11
(16.16).

Recettes quotidiennes dans les ports
de l'Antlantique, 3.000 balles (3.000 la
veille) ; recettes quotidiennes dans les
ports du Golfe, 12.000 balles (11.000 la
veille).

Exportations quotidiennes pour la
Grande-Bretagne, 9.000 baltes (6.000 la
veille) ; exportations quotidiennes pour
te Continent, 13.000 balles (8.000 la veil-
le).

Les cotons débutent soutenus, flé-
chissent sur des câbles décourageants, des
liquidations, se raffermissant iur des
achats de l'étranger et des maisons de
disponible, do meilleures conditiions du
marché des cotons manufacturés, des
besoins plus importants des filateurs du
Sud, faiblissent sur des ventes de New-
Orléans et des liquidations. Clôture sou-
tenue.

Washington, 27 février. — Les ex-
portations -de coton pour la semaine fi-
nissant le 24 février furent d'environ
la moitié de celles de la semaine précé-
dente, soit 74.989. Depuis le 1" août l'ex-
portation fut de 4.011.612 balles contre
3.489.000 balles pendant la période ctor-
respondante de l'an passé-

Nouvelle-Orléans, 2« févri»r. *~ Cl©,,
ture. On cote : coton : disponible 16.63
cents la livre.

CUIRS
Bordeaux, 27 février. -~ Cm cote hn-

portaiKm : Montevideo, secs, 230 h 260;
Buenos-Ayres, secs 220 à 250 ; salés verts
mataderos, bœufs 200 à 260; vaches, 220
à 270; Sénégal et Corée 200 à 230 ; Da-
kar, secs 175 à 220; salés secs 110 à 125;
Konakry secs 225 à 270 francs ; Sou-
dans, «»«e, .140 a iê© lmws -et les m
kilo*.

SACS
Lyon, 2 mars. — Marché très ferme

On cote : sacs à farine neufs pris i
l'usine 12 kilos 800 grammes environ
1,90 à 2 fr.; 100 kilos 700 grammes ea
viron 1.70 à 1.80; grandes difficultés
de fabrication en neufs par suite J u
manque do main-d'œuvre et de char
bon, livraisons très difficiles. Sacs à
farine usagés Lyon 125 kilos, marques
diverses en boulangerie, 1,60 à «70.
100 kilos, 1,50 à 1,60. La crise des transi
ports srêne le commerce.

Tendance toujours à la hausse.

PRODUITS RESINEUX
Bordeaux, 27 février. — On cote •

esseni e dts térébenthine, on pétroliers
quai ou gare Bordeaux, paiement conmt
net, tare réelle des fûts. 182 à 187 tes 100
kilos.

Colophanes. — Expra pille 64; pâle
63.5,0; ordinaire O.'i; demi-colophane 62.50
pris gares départ Lande» et aux lot)
kilos.

Brais. — Clair 62; noir 61.50; dtomi-
clair 61 fr. les 100 kilos.

GOMMES
Bordeaux, 27 février. ■— On cote :

Sénégal, bas ciu fleuve 185 ; Gakun, 170
francs ; Saliabreda, 95 irancs les 100
kilos. .

CAOUTCHOUCS
Bordeaux, 27 février. — On cote :

Conakry Niggcrs, lanières et plaques,
7.25 à 7.00; Guinée Niggers 7.25 à 7.50;
Bissao Niggers, boules 7.25 h 7.50 ; Fum-
tumia Côte d'Ivoire, feuilles 7.25 à 7.50;
Casamance A. 7.25 à 7.50 ; A. M. 4; Lumps
Côte d'Ivoire 3.50 ; Congo 7 à 7.50 le
k M.

Paris, 28 février. — Marché plus fa-
cile. On cote : crêpes pâles First La-
tex, 11 fr.; crêpes brunes, 10,50; Para
fin, 11,50; feuilles fumées, 11 fr.; Con-
go noir, 8 fr.; Songo rouge, 7,75; Co-
nakry, 8 fr.

BOIS
Lyon, 2 mars. — On cote : bois de

boulangerie 17 à 18 fr. le stère, ren-
du à la porte du boulanger; fagots 75
à 90 à 100 fr. les 100 kilos; bois chauf-
fage : chêne fendu 24 fr.; chênes char-
milles, hêtres en bûches rondes 26 fr;
écorcés 28 fr. le stère rendu chez l'a-
cheteur.

Toujours même marasme dans le
commerce des bois. Les arrivages sont
toujours nuls. Cn se demande quand la
crise prendra fin.

TOURTEAUX
Marseille, 26 février. — Marché in-

changé. Nous cotons : arachides ex-
tra 32,75; courant 30,75; Goromandel
28,75; sésame blanc ou jaune 27,75;
coprahs cochin 35,75; domi-cochin
34,75; blancs 34,25; courants 33,25;
lin 45,75; les 100 kilos, rendus gare
Marseille, paiement comptant net.

Rlîarseilie, 1" mars. — Nous cotons '.
arachides rufisque extra 32,75; courants
30.75; Coromandel 28.75; sésame blanc ou
jaune 27.75; coprahs cochin 35.75; demi-
cochin 34.75; blancs 34.25; courant 33.25;
lin 45.75; les 100 kilos rendus gare Mar-
seille paiement comptant net.

QUINCAILLERIE
Situation générale. — Nous ne pouvons

ajouter grand' chose à notre dernier bul-
letin. Les cours sont toujours en hausse,
la production française diminue de plus
en plus.

Tôles. — Les tôles deviennent de plus
en plus difficiles h se procurer, en raison
principalement de la difficulté d'expor-
tation de l'Angleterre, par suite des res-
trictions que le War Office apporte aux
exportations.

Dans ces derniers jours, on a coté avec
une sensible majoration. On fait, par
exemple, les tôles de 8/10 vers 103 francs
sur wagon départ.

Fers à cheval. — Cet article est tou-
jours très difficile à se procurer, tant au-
près des usines françaises que de l'im-
portation.

Lo port de Bayonne, par lequel passent
1> importations espagnoles est toujours
encombré. D'autre part, les transports
s<!nt -toujours de pus en plus difficiles.

Pointes. — C'est encore naturellement
do la hausse qu'il "faut enregistrer pour
'es raisons que l'on connaît et exposées oi-
dc-ssus. Pour le n ç 20, on peut donner
CL mine base le prix do 130 francs sur wa-
jOn départ, ceci, naturellement, pour af-
faires par wagon complet.

Clouterie. — Il est à peu près certain
q.''il ne faut pas compter sur toutes les
quantités qui ont été vendues et qui ne
seront certainement pas livrées.

D'un autre côté, les prix ne sont eer-
tf inement plus cotés à l'heure actuelle, en
raison des difficultés d'importation.

Fer blanc. — Pour les fers blancs, les
prix sont également de plus en plus fer-
mes; on ne peut obtenir que difficilement
les sorties d'Angleterre et les fabricants de
conserves groupés comme on le sait pour
faciliter les importations, sont loin d'ob-
îenir ce qui serait nécessaire pour leurs
besoins.

METAUX
Bordeaux, 27 février. — On cote '.

planches cuivre rouge, 646 ; jaune 635;
plombs saumons Gouéron 115 ; tuyaux,
135; laminé 140 ; zinc laminé vieille mon-
tagne 285 ; étain Détroit 675 ; Harwey,
655; Banka 675 ; antimoine, 450 les 100
kilos.

Londres, 28 février. — Cours du
jour. On cote à la tonne : Cuivre comp-
tant pour pmmpte livraison liv. 139 ;
cuivre livrable à 3 mois liv. 136-10 s.;
cuivre électrolytique liv. 151 à 147 ;
plomb comptant pour prompte livraison
liv. 202-5 ; étain livrable 3 mois liv.
202-5 ; étai-ai comptant pour pnompte
livraison liv. 30-10 s-; plomb livraison plus
éloignée liv. 29-10 s. ; argent en barre
«7 pence 1/2 l'once.

New-York, 28 février, — On cote à 1»
tonne : Java blanc, disponible 41/7 1/2
(41/7 1/2); crislars; 00 cote à la livre :
étain Détroits 51.75 cents ; cuivre élec-
Iroivtirme 31 à 32 1/2 cents.

Marseille, 26 février. — Cuivre. —
Cuivré en lingots affiné 550 I'r.; rouges
en feuilles 650 ; ronds 660 ; cuivre jau-
ne à coublage anglais 700 ; rouge fil 650
fr.

Etain. «• Baraea 650 ? DtfroifS dlspcf-
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nible 685 fr.; Biliton 640 fr.; français e:
verge 680 ,r.; anglais en verge 670 ir.

Plomb. — Aniimonteux (10 0/0), u
fr.; d'aux affiné 110 ir.; deuxième fu-
sion 93 fr.; laminé en tuyaux (emballa
ge en sus) 120 francs. "

Antimoine. — Régule en pain 280 ir.
minium garanti pur entrepôt 145 à 150
céruse de Marseille (entrepôt) 135 à 145
blanc do zinc en poudre de la Vieille-
Montagne 265 à 275 fr.

Le tout aux 100 kilos en consommatioi
de douane comptant net sans escompte

Voir à notre 4' page les cours des ifleui
oaoulehoucs, métaux, métaux précieux, pa-
pior&, poil*. 0tb.
COOOOQOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOC

Denrées coloniales
RIZ

Bordeaux, 27 février. — On cote
Saigon, importation, 65 fr. ; Type du
Japon, 66 francs les 100 kilos.

CAFES
Bordeaux, 27 février. — On cote en

-entrepôt : Guadeloupe Bonifteur 190 à
192 ; habitants 183 a 185; Nouvelle Ca-
lédonie 140 à 160; Java 110 à 130; Puerto
Rico 120 à 125; Costa Rica 112 à 118 ;
Mexique 95 à 108; Mysore 130 à 135 ;
Malabar 125 à 130; Salem 132 à 138 ;
Haïti, 108 à 115 ; Puerto Oabello 100 à
110; Santos 90 à 100 ; Rio 88 à 98 ;
Bahia 85 à 88 francs et les 50 kilos.

Le Havre, 28 février. — Clôture. On
c-ote : caiés : sur mars 83-75 (84.25) ;
mai 83.50 (84); juillet 82.50 (83) ; sep-
tembre 81.50 (82); novembre 80.75 (81.25);
décombre 80 (80).

i^ow-York, 28 février. — Clôture. On
cote : café disponinle : 9 3/4 (9 3/4) ;
mars 7.60 (7.73; ; mai 7.78 (7.85) ; juil-
lot 7.90 (8); septembre 8.01; (8.09); dé-
cembre 8.14 (8.23).

Ventes de cafés 80.000 sacs.
Les cafés iléchissent sur des nouvelles

satisfaisante de la récolte. Clôture lour-
de.

Rio-de-Janeiro, 28 février. Clôture.
On cote : cale n" 7 Standard 6.50U rois.
Recettes du jour 7.000 sacs ; stock :
263-000 sacs; expéditions pour tes Etats-
Unis 43.000 sacs; pour l'Europe 22.000
sacs.

Santos, 28 février. — On cote : café
aT 7 Standard 5.500 reis. Recettes du
jour 11.000 sacs; recettes de l'intérieur à
Saint-Paul 11.000 sacs; stocks 2.203.000
sacs.

Change sur Londres 11 27/32.

CACAOS
Bordeaux, 27 février. — Cn cote en

entrepôt : Maragnan 130 à 140 ; Bahia
préparé 95 à 105 ; Puerto Oabello 150 à
220; Caraquo courant 130 à 135 ; Guiria
Carupano 125 à 130 ; Accra 95 à 100 ;
Guayaquil Arriba 115 à 120 ; Guayaquil
Machala 110 à 115 ; Guadeloupe 150 à
155; Martinique 145 à 148 ; Haïti 85 à 95;
Trinidad 115 à 120 ; San Tbomé
supérieur, de 100 à 105 francs les 50
kilos.

POWfiES
Bordeaux, 27 février. — On cote :

Saigon blanc (au privilège colonial) 230
à 240; noir 175 à 180 irancs les 50
kilos.

Engrais chimiques
Nitrate de soude. — La saison agricole

est en retard de plusieurs semaines et l'on
in peut se procurer, que difficilement les
engrais nécessaires. Les quelques quanti-
tés de nitrate de soude que l'on peut se
procurer, se traitent entre 60 et 61 francs
ports de l'Océan et 64 francs ports de la
Manohe.

Sulfate d'ammoniaque. — La hausse se
maintient, on pratique les cours de 67 et
63 francs suivant qualités et provenances.

En Angleterre, les exportations de jan-
vier sont tombées au-dessous de 20.000
tonnes contre 31.000 en janvier 1916.

Superphosphates. — Tendance ferme
n-ent à la hausse. Les fabricants ne pren-
nent plus de commandes, leurs stooks s'é
puisant. Prix sur la base de l'unité d'a-
cide phosphorique soluble eau et citrate
départ de Paris.

Engrais. — 13 %, 13,50; 14 %, 13,75
les 100 kilos par wagon complet. Mar-
chandise logée en bons sacs de 100 kilos.

Scories de déphosphoration. — Les ex-
péditions des aciéries sont assez réguliè-
res, cours inchangés. On tient toujours ie
16 % à 65,50; le 17 % à 68,50; le 18 % à
71,50.

Produits chimiques
Lyon, 2 mars. — On cote : alun

ordinaire en morceaux 95 fr.; alun de
chrome 550 fr.; acide borique 235 fr.;
acide tartrique 725 fr.; acide acétique
hors ville 140 fr.; acide oxalique 690
francs; borax 140 fr.; bichromate de
Potasse 660 fr,; bichromate de souue
400 fr.; chlorure de calcium desséené
1& 0 fr.; sulfate de magnésie 80 fr.; hy-
Posulfite de soude 60 fr.; sulfure de so-
dium cristallisé (simili) 95 fr.; glyce-
''ine blanche pure 30° 480 fr.; blanc de
zinc broyé (simili) 160 francs.

Chlorate de potasse 350 fr.; sulfate
a ammoniaque pour engrais 75 fr.; ni-
trate de soude neige 110 fr.; nitrate de
Potasse neige 300 fr.; sulfate de cuivre
fio tr ; chlorure de chaux 110 fr.; cris-
wux de soude 17 fr.; soude caustique
a» Aare); sulfaf-o de fer 22 fr. Le toutau* 100 kilos franco Lyon.

four les produits pharmaceutiques,
on cote au kilo ; antipyrine 54 fr.; sui-
nte de quinine 200 fr.; bromure de po-

francs" *'''
 salic

^atQ d« 80Ud« *9

tionné
SUlfate de quinine est réquisi-

suHatoT^'
 21

 -
février

' - 0n &0t8 ■
kilo! am,moniaque, 62 francs les 100

fc TARTRES ET DERIVES

kilos '
 Wanc

> 390 à 370 fr. les 100

h &
r
n

StaU
J-

 d
? tartr*s. - Supérieurs 251

«r les 100* as™11®6 <*mé 222 a ̂
Matières de tartre. ^ 70 0/0, 2,36 2.40:

tei? Y Ht on'
3
,
3
 J hea sèchm, 30 o/Ô

degré
 U

°' ^
 à 25 0/0 L05 * 1.08 te

«Montpellier, 27 février. _ On cote •
crème de tartre, 320 fr.; verde ï,.

|
i brut le degré, 2,55 pour 70° ; 2,60 poui

75°; lie de vin te degré, 1,20 pour 25 i
) ; 30° de rendement.

BEURRE. ŒUFS, VOLAILLES
Lyon La Martlnière, 2 mars. — On

; cote : dindes do 10 à 14 fr.; oies de 9 à 12
1 francs; canards de 4,50 à 6 fr.; volailles,

suivant choix de 9 a 11 fr.; poulets ordi-
naires de 5 à 7 fr.; poulets do grains de 4
à 4,50; pigeons de 1,50 à 1,70 la pièce,
beurre, suivant qualité de 4,80 à 4,90 le
kilo; fromages de vache de 1,60 à 1,80;
fromages do chèvre de 2,50 à 2,70 la dou-
zaine; œufs de 21 h 21 fr. le cent.

Il y a une sensible baisse sur le beurre
et les œufs. (Vente très active.)

Los Moussières, 28 février. ~ On
cote : beurre, 4,50 le kilo; œufs, 2,20
la douzaine.

Bourgoin, 1" mars. — Marché assez
bien approvisionné. Vente active. Prix
élevés.

On cote : volailles suivant choix, 4
à 4,50; poulets ordinaires, 3 à 3,50 la
pièce; beurre suivant qualité, 4,20 à
4,50 le kilo; œufs, 2,25 la douzaine.

poissons & mmiMz*
Lyon, 2 mars. — Halle des Cordelière.

— Cours des criées du 24 février au Z
mars 1917 : carpes de 1,40 à 1,70; bro-
chets de 2,50 à 3 fr.; tanches de 1,70 à 2
francs; truites do 6 à 8 fr.; écrevisses de
4,50 à 7 fr. le kilo.

Marée. — Merlus de 2,40 à 2,80; lottes
de 2,30 à 2,60; raies ordinaires de 1,20 a
1,40; raies bouclées de 1,60 à 1,80; lan
goustos de 6 à 7 fr.; soles de 8 à 9 fr.;
moules de 0,50 à 0, 60 le kilo.

Arrivages poissons, 11.000; moules,
1: ri 1res, 4.000. Total, 15.000.
OC50000COOOOOOOOOOOOOOOOOOC50000

Commandée vos imprimés a. l'Imprl-
primerie L. Godard et ©", 9, 11 »t 14,
rue Villeroy, Lyon.
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Silsin des fliis ei Alcools
Vins. — Les transports ne s'améliorant

toujours pas, gônent les. transactions
Dons presque toutes les places de con-
sommation on se plaint de la diminu-
tion du disponible. Des maisons de com-
merce, faute de provisions, ont dû fermer
leurs portes. Si la crise des transports
continue on devra, paraît-il, ne boire que
do l'eau dans certains pays.

Les cours sont toujours très fermes au
vignoble. A Béziers on cote de 64 à 68
francs; à Nîmes de 66 à 71 fr.; à Narbon-
n.„ de 65 à 70 fr.

Dès la reprise des transports, les de-
mandes seront nombreuses et la hausse
s'accentuera encore.

Au vignoble les travaux ont repris et
sont poussés activement.

Nos Alliés les Anglais viennent d'in-
terdire l'exportation, à destination de
leur pays, de nos vin3. Si cette interdic-
tion doit durer de longs mois ce sera
pour notre commerce des vins une grosse
perte.

Bercy et Entrepôts. -- Arrivages res-
treints par wagons réservoirs. Des vins
d'Algérie débarqués il y a plusieurs jours
à Rouen n'ont pas encore remonté la
Seine et sont attendus impatiemment à
Paris.

Le stock des entrepôts de Bercy qui est
en général de 400.000 à 500.000 hectoli-
tres, était réduit au 31 janvier à 200.918.

Cours .fermes. On cote Midi rouges 95,
98 et môme 100 francs l'hecto; blancs de
103 à 105 fr. Les vins d'Algérie venus de
Cotte sont payés 98 à 100 fr. l'hecto; des
Espagnes reçus en quantités assez im-
portantes se "sont vendus 96 à 98 fr l'hec-
to.

Au marché au vin de Paris les rouges
ont valu 8° 5 à 11° de 95 à 100 fr.; les
blancs 10° à 11° de 100 à 105 fr. le tout
à l'hecto nu au comptant net. A la barri-
que on cote les vins rouges 230 fr. et les
blancs 260 francs.

Alcools. — On ne fait plus aucune af-
faire à la Bourse de Commerce sur les
Aioools. Tout est réquisitionné.

A Bordeaux pour emplois privilégiés
on tient de 28# à 300 fr. l'hectolitre logé,
90° droits acquittés.

Le ministre des Finances vient de dé-
poser à la Chambre, un projet de loi aux
termes duquel les droits d'octroi actuelle-
ment établis sur les boissons, seraient
remplacés par des taxes spéciales, per-
çues dans l'ensemble du pays, et dont le
produit serait réparti entre les commu-
nes.

Ces taxes seraient de : 200 francs par
hectolitre sur l'alcool; 2 francs par hec-
tolitre sur le vin; 0 fr. 90 par hectoli-
tre sur le cidre; O fr.50 par degré hecto-
tolitre sur ba bière. Ces taxes porteraient
1P total des droits à 600 francs par hec-
tolitre pour l'alcool, dont un tiers au
profit des communes; 5 francs par hec-
tolitre pour le vin, dont deux cinquiè-
mes au profit des communes; 2 fr. 50 par
hectolitre sur les cidres, dont 0 fr. 90 au

1

profit des communes, et 1 fr. par degré à
l'hectolitre sur les bières, dont 0 fr. 50
au profit des communes.

De nos l'orrespvvdants parti °ultp*g
Nimes, 26 février.

3/6 B. G. 86° 480 fr.; 3/6 de marc 86'
de 335 à 340 fr.; eau-de-vie de marc
52° de 210 à 215 fr. l'hectolitre nu pris
à la propriété.

Vins. — Ararnon supérieur 8 à 9°,
de 66 à 67 fr.; montagne 9 à 10*, id.
1" choix 10°, id. supérieur 11° de 68
à 69 fr.; oostières de 70 à 71 fr. l'hec-
tolitre nu pris à la propriété.

Montpellier, 27 février.
Esprit 3/6 bon goût à 86°, manque;

e-au-de-vie de vin à 52° Montpellier, 280
fr. l'hectolitre, très rare; de marc à 52°
240 fr.

Vin rouge. — Courant 8 à 9°, 66 à 67;
montagne 9 à 10° 68 à 70; sup. 10 à 11°
71 à 72 fr. l'hecito. Selon qualité et con-
ditions.

Buxy, 1" mars.
Tendance ferme, vu la difficulté des

transports et les réquisitions.
On cote : vins rouges, de 70 à 75 fr;.

vins blancs, 120 à 130 fr. les 114 litres.
oooooooooooooooooooooooooooooo

Avis à nos lecteurs
Nous renouvelons à nos lecteurs

QU'IL NOUS E8T IMPOSSIBLE de ré-
pondre directement à leurs demandes
se rapportant :

A des achats ou ventes d'usine, fonds
de commerce, de marchandises, maté-
riel, offres d'emplois, représentations,
adresses de courtiers, etc., etc.

Pour ces questions d'ordra privé, n09
lecteurs ont un moyen bien simple d'ob-
tenir satisfaction en utilisant la publi-
cité du journal. Nos petites annonces
économiques ont été oréées à cette In-
tention et tous ceux qui y ont su re-
cours, Juequ'let n'en* eu ipu'ù «'en féH*

L.YON-VA18E
Lundi 26 février.

Porcs. — Amenés : 1.222. Renvoi ; 0
Apport en somme très important. Ven-
te assez difficile étant donné le gros
apport. Baisse très légère.

On payait : la première catégorie de
1,31 à 1,35; la deuxième 1,29; la troi-
sième de 1,20 a 1,23 le demi-kilo.

Mardi 37 février.

Bœufs. — Amenés : 1.041; entrés aux
abattoirs : 317; au total : 1.35*.

Notre marché était bien moins appro-
visionné que le précédent, puisqu'on
•omptait 1.041 entrées contre 1.134 il
y a huit jours. Cette diminution a ren-
du les affaires beaucoup plus actives;
la tendance des cours était plus fer-
mement tenue, aussi la boucherie a dû
à nouveau subir une hausse de 4 à 8
centimes par demi-kilo, sur les cours
pratiqués vendredi dernier. En bœufs
Limousins, Bourbonnais, qualité gé-
néralement bonne et formant plus de
la moitié des entrées; les bêtes de
fourniture laissent à désirer.

On cotait le demi-kilo poids mort ;
première qualité de 1,40 à 1,45; deuxiè-
me qualité de 1,25 à 1,30; troisième
qualité de 0,95 à 1,10.

Au poids vif, on cotait : première
qualité de 0,78 à 0,83; deuxième qualité
de 0,65 à 0,70; troisième qualité de 0,45
à 0,55.

Veaux. — Amenés : 630; entrés aux
abattoirs : 164; au total : 794.

Nous avions pour ainsi dire le mô-
me nombre de veaux que la semaine
dernière, les transactions se sont fai-
tes facilement; en ce qui concerne les
cours, c'est toujours la fermeté qui rè-
gne, nous avons même constaté un peu
de hausse sur les bonnes qualités.

On cotait : première qualité de 1 à
1,05; deuxième qualité de 0,90 à 0,95;
troisième qualité de 0,80 à 0,85.

Moutons. — Amenés : 731 ; entrés aux
abattoirs : 1.099; au total : 1.830.

Nous avions aujourd'hui 61 mou-
tons de plus que mardi dernier. Les
transactions ont eu un courant ordi-
naire, les cours n'ont indiqué aucun
changement appréciable sur ceux pra-
tiqués il y a huit jours.

On cotait : première qualité de 1,73
à 1,80; deuxième qualité de 1,55 à 1,60;
troisième qualité de 1,40 à 1,50.

Jeudi 1" mars.
Moutons. — Amenés : 585; pas de

renvoi. ~ Nous avions 73 moutons de
plus que jeudi dernier. Vente plus dif-
ficile qui a occasionné une baisse par
suite de l'apport plus important. On
cotait : première qualité 1,72 à 1,75;
deuxième qualité 1,61; troisième qua-
lité 1,40 a 1,40 le demi-kilo.

Porcs. — Amenés : 157. Apports im-
portant^. On cotait : première quabté
1,32 à 1,35; deuxième 1,28; troisième
1,17 à 1,20 le demi-kilo.

Vendredi 2 mars.
Bœufs. — Amenés : 396; entrés aux

abattoirs : 243; au total : 639. Diminu-
tion de 332 têtes sur le marché de ven-
dredi dernier.

La tendance à la hausse que nous
avions signalée mardi dernier, se con-
firme sur notre marché d'aujourd'hui.

Les vendeurs se sont montrés plus
exigeants; d'un autre côté, les ache-
teurs étaient plus empressés. Dans

ces conditions, la vente a été facile et
le» cours ont progressé de 10 à 20 cen-
times par livre.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité de 1,50 à 1,55; deuxiè-
me qualité de 1,30 à 1,35; troisième
qualité de 1,05 à 1,15.

Au poids vif, on cotait : première
qualité de 0,85 à 0,90; deuxième qua-
lité de 0,65 à 0,70; troisième qualité de
0,52 à 0,60.

Veaux. — Amenés : 908; entrés aux
abattoirs : 188; au total : 1.096,

Nous avions 262 veaux de plus que
vendredi dernier; cet apport aussi im-
portant a eu pour résultat de rendre
les acheteurs moins bien disposés, aus-
si les transactions ont été assez labo-
rieuses; il s'est produit une baisse de
10 à 15 centimes par livre.

On cotât : première qualité de 0,92
à 0,98; deuxième qualité de 0,75 à 6,80;
troisième qualité de 0,64 à 0,70.

PARIS-LA WILLETTE
Lundi 26 févnre.

Ajrmiis Vendus ll quai, 2- quai. 3- q.

Bœufs 2050 2050 274 264 244
Vaches..,. 1195 1195 274 262 212
Taureaux.. 330 330 246 236 S24
Veaux 1172 1172 390 3'30 290
Moutons.. 6622 6622 420 370 920
Porcs 2281 2281 404 376 348

On cote au demi-kilo net :
Bœufs. — Animaux de 1" choix 1.33 à

1.40; limousins 1.33 à 1.44; blancs 1.32 à
1.34; gris 1.27 à 1.34; manceaux 1.26 à
1 39; qualité ordinaire en manceaux an-
glaisés 1.26 à 1.39; normands 1.27 à 1.44;
charolais et nivernais 1.32 à 1.34; chole-
tais, nantais, vendéens 1.27 à 1.34; sortes
de fournitures 0.94 à 1.10; viande à sau-
cissons 0.80 à 0.92.

Vaches. —- Bonnes génisses 1.33 à 1.45;
vaches d'âge 0.92 à 1.07; petite viande de
toutes provenances 0.79 à 0.89.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gà-
tmais 1.70 à 2 fr.; quaité ordinaire dito
1.60 à 1.90; champenois 1.60 à 1.90; man-
ceaux 1.55 à 1.75; gournayeux et picards
1.05 à 1.60. Service et Midi L05 à 1.50.

Jeudi l w mars.
Amenda Vendus 1- quai. 2- q. 'j. qu.

Bœufs 812 812 308 298 678
Vaches.... 421 421 308 296 276
Taureaux,. 166 166 280 -270 258
Veaux...-. 842 «42 400 350 300
Moutons... 6497 6497,450 400 350
Porcs..,.. 1968 1)968 428 410 '390

Marché actif ; les apports sont très
réduits en toutes catégories et comme la
demande est très suivie, te ton général
dénote une grande fermeté qui se tra-
duit par une hausse de 0.34 «ur le ares
bétail, de 0.10 à 0.20 sur les veaux, de
0.30 sur tes moutons et de 0.24 à 0.4g' sur
les poreg.

On cote au demiddlo net :
Bœufs. — Animaux de premier choix,

1.42 à 1.64 ; Limousins, 1.41 à 1 64 ;
blancs, 1.42 à 1.62 ; gris, 1.4S à L62 ;
Manceaux, 1.36 à 1.50 ; qualité ordinaire
en Manceaux anglaisés 1.37 à 1.60; Nor-
mands, 1.37 à 1.54 ; Charolais et Niver-

nitures 1.04 à 1.20 ; viande h sausiasans,
°-20 à 1.04. ,**'.».

Vaches. — Bonnes génisses, 1.43 a 1.65,
vaches d'âge, 1.02 à 1.20 ; petite viande
de toutes provenances, i fr. à 1.04.

Taureau—. — Do choix, 1.25 à 1.4o ;
qualités entre-deux, 1.15 à 1.25 ; sortes
de fournitures, 1.03 à 1.10.

Veaux. — Do choix, Brie, Beauco, Gâ-
tinais, 1.85 à 2.15 ; qualité ordinaire di-
to, 1.75 à 2.05 ; Champenois 1.75 à 2.05 ;
Manceaux, 1.70 à 1.90; Gournayeux et
Picards, 1.20 à 1.75.

Service et Midi 1.29 à 1.65.
Moutons. — Premier choix et agneaux,

2 fr. à 2.40 ; Nivernais, Bourbonnais et
Borricbons, 1.65 à 2.10 ; brebis métis-
ses 1.65 à 2.10 ; Albigeois et Limousins,
1.55 à 2.05 ; Ariégeois, Agenais, Toulou-
se, 1.55 à 2.05 ; Haute-Loire, Sarthe, Ven-
dée 1.55 à 1.70.

Midi, 1.35 à 1.75.
porcs . _ De l'Ouest et Vendéens, 1.40

à 1.50; du Contre, 1.35 à 1.45 ; Limou-
sins et Auvergnats, 1.35 à 1.45; coches,
1.10 à 1.25.

MARSEILLE
28 février.

Moutons. — Amenés : 4.451 moutona
et brebis du pays.

A quelques unités près, nous avions
te même apport que mercredi dernier.
Malgré cela, la belle marchandise -a su-
bi une hausse sur les cours de 10 fr.
par 100 kilos. On cotait tes moutons
de 335 à 365 fr. et les brebis de 325 h
350 fr. Vento active.

Bœufs. — Amenés : 267 bœufs et 118
vaches du pays. L'apport a été à peu
près le même que celui du marché pré-
cédent. Nous continuons à voir nos
marchés bien approvisionnés; aussi les
dours inclinent toujours à la baisse;
aujourd'hui encore nous avons consta-
té une diminution de 8 fr. pour les
bœufs et de 10 fr. pour les vaches par
100 kilos. . , '-, ■..-.

On pavait les bœufs gris de 2-.0 a
252 fr.; tes vaches laitières de 240 a
245 fr., et de montagne de 225 à 235 fr.

Vente -mauvaise. Renvoi : 70 bœufs
et 20 vaohes.

AUTUN
1 er mars.

Foire ordinaire pour toutes les sortes,
augmentation nouvelle sur les porcs gras,
cours maintenus sur les autres sortes. _

On a vendu : bœufs de boucherie au ki-
lo vivant do 1,40 à 1,50; bœufs de trait,
la paire de 2.000 à 2.600; bètes de four-
niture, lo kilo en viande de 2,15 à 2,40;
taureaux, le kilo vivant de 1,15 à 1,25;
vaches pour boucherie, le kilo en viande
de 2,50 à 2,70; vaches laitières, la pièce
suitée de 700 à 1.000 francs; génisses pour
te pré de 2 à 3 ans, la pièce de 550 à 700
francs; veaux, le kilo vivant de 2 fr. à
2,40; porcs, le kilo vivant de 2,70 à 2,90;
coches grasses, le kilo vivant de 2,40 à
2 ; 80; laitons, la pièce de 55 à 75 francs.

AVIGNON
27 février.

On a vendu 298 bœufs de 230 à 260
francs; 332 vaches de 190 à 240 fc;
69 veaux de 170 à 180 fr.; 70 moutons
de 310 à 325 fr. les quatre quartiers
sur pied; 65 agneaux de 300 à 325 fr.;
20 cochons de 340 à 350 fr.; petits cochons
de 50 à 70 francs la pièce. On cote
sur pied : cochons de 245 à 260 francs;
agneaux de 150 à 165 fr. les 100 kilos.

DIJON
1" mars.

On a vendu : 18 moutons de 3,20 à 4 fr.
le kilo poids net de viande; 38 veaux de
1,80 à 2 fr.; 51 porcs de 2,70 à 2,80 le kilo
poids vif.

GRENOBLE
23 février.

On a vendu : bœufs 18 de 240 à 258
francs; vaches 24, de 200 à 225 fr.;
veaux 63, de 125 à 167; moutons 325,
de 250 à 320 francs.

MATOUR
1" mars.

On a vendu : botes de fournitures 3, de
85 à 100 fr.; vaches pour boucherie 4, de
120 à 140 fr.; moutons 17, de 120 à 140
francs; veaux 17, de 180 à 200 fr.; porcs
79, de 220 à 256 fr.; laitons 13, de 57 à 73
francs.

NANCY
26 février.

On a vendu : 48 bœufs de 138 à 148
francs; 43 vaches de 135 à 145 fr.; 10
taureaux de 125 à 135 fr.; 78 moutons
de 200 à 225 fr.; 98 veaux de 110 à 125
francs; 68 porcs de 205 à 210 francs,

Vente très mauvaise pour les veaux;
renvoi, 25.

NIMES
28 février.

On a vendu : bœufs français 550, de
1,80 a 2,40; vaches françaises 700, de 1,30
à 2.20; moutons français 300, do 2.90 à
3.60; brebis 78, de 2.65 à 3.30 peids morts.

Agneaux 200, de 1.65 à 2,05; veaux 181,
de 1,70 à 1,80; porcs 133, de 2,68 k 2,72
poids vifs.

ROANNE
26 février.

Foire dite des Brandons. — Cette
foire qui, en temps ordinaire, est très
animée, a été cette année. assez calme,
comme d'ailleurs voilà 3 ans, à cause
de la guerre; mais les transactions
ont été assez nombreuses et actives,
avec des prix très élevés. On peut dire
que tout a été vendu.

On a vendu : bœufs de trait, 25 pai-
res, de 1.800 à 2.450 fr. la paire; bêtss
de fourniture, 18, de 380 à 560 fr.; tau-
reaux, 11, de 300 à 500 fr.; vaches lai-
tières, 40, do 460 à 920 fr.; génisses,
21, de 320 à 500 fr. pièce; veaux, 11,
de 200 à 230 fr.; porcs, 9, de 235 à 255
francs les 100 kites; laitons, 123, de 48 à
100 fr.; chevau», 18, de 520 à 1.230 fr.
pièce.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Ctoiss âe 1er Paris-ips-MëgiiTOee
Suppression de trains express à partir

6 mars
La Commission do réseau P. L. M. por-

to à la connaissance du public que d'im-
portantes suppressions et modifications de
trains express, dont le détail est donné sur
une affiche spéciale, auront lieu sur tout
le réseau à partir du 5 mars.

A partir de la même date, il n'y aura
plus, dans les trains express maintenus,
aucune place de luxe P. L. M. et le nom-
bre des places ordinaires d» 1" et 2*
classe sera strictement limité. Un certain
nombre de ces places pourra être mis en
location au départ des gares de formation.

Exceptionnellement, une voiture de la
Compagnie des WagoAs-lits continuera à
oireuler entre Pari» et Menton d'une part,
dans le train post» de nuit, entre Pans et
Modane d'autre part dans l'express 12.553-
12.588.

AMATEURS DE JCRDINS
Tesjss* r«flpqn«e POUR NOS JARDINS

Adjudications, Ventes
ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE
tteetuitats

Tours. 16 février. — Prix aux 100 ki-
los, 5 p. 100 en plus pour les frais.

30.000 kil. drap bleu clair, 110, 145,
141, 141, 142, 140 I'r. à Hildenilnger à Pa-
ris; 5.000 id., à 130 fr. à Landau Paris;
4.000 k. drap bleu capote et foncé : 121
fr. Ormières, Carca&3onme; 10.000 kilos,
drap couturé : 50 fr. Buffet Pradier,
Tours ; 10.000 k. drap couturé : 52 i'r.
Buffet Gaillard, Tours ; 1.500 k. drap
civil : 63 fr. Brodsky, Paris; 12.500 k.
coutures de drap : 61 fr. Paland frè-
res, Grand Gaumier, Loire-Inf.; 12.500
k. coutures de drap ; 57 ir. E. Baumgur-
ten, Luxeuil ; 3.500 k. coton kaki vieux :
33 lr. Martin aîné Paris ; 3.000 kilos
débris couvertures coton : 25 fr. Martin
aîné, Paris : 1.500 k. coulure velours : 18
fr. Chazeau, Tours, 4.000 k. bandes mol-
letières : 64 fr. Baumgarten, Luxeuil ;
4.000 k. musettes, 67 ir., Buffet Pradier,
Tours; 1.500 k. phormium : 12 fr. Martin
aine, Paris.

SUBSISTANCES MILITAIRES
Avll

Besançon. — 10 mars, 15 heures. Sous-
intendance militaire. Adjud. de bétail ma-
ximum 16 Hôtes du 1" avril au 30 juin.

COMMISSION DES ORDINAIRES
Avla

Langres. — 5 mars. 21 et 61° chas-
seurs a pied. Adjud. de viande fraiche.
Marché : 3 mois. Soumissions le 5
mars.

liliateauroux. —- 5 mars. 9e train des
équipages. Viande fraiche. Marché : 3
mois. Soumissions le 3 mars 1917.

Brive. — 6 mars- 126 et 326° régiments
d'imanterie. Viande fraiche, pommes de
terre, légumes et épicerie. Marché : 3
mois. Soumissions te 5 mars.

Marmande. — 7 mars. 220° régiment
d'infanterie. Viande lraiche, pommes de
terre, épicerie. Marché : 3 mois. Les
soumissions sont examinées le jour de
l'adjudication en présence des, candi-
dats.

Besançon. — 7 mars. V bataillon. Ad-
judication de viande fraiche. pommes de
terre, légumes, épicerie. Marché : 3 m.
Soumissions le 5 mars.

Saumur. — 2 et 4* hussards. Viande
fraiche. Marché : 3 mois.

Saint-Junien. — 8 mars. 15* artille-
rie de camp. Viande fraiche, Marché : 3
mois. Soumissions le 1" mars.

Angouiême. — 9 mars. 107 et 307° ré-
giments d'infanterie. Viande lraiche,
porn. de terre légumes, épicerie. Mar-
ché : 3 mois. Soumissions : le 2 mars.

Mâcon. — 134* d'infanterie. 10 mars à
14 heures. Caserne Joubort. Adjud. de
viande fraiche, légumes, lard, saindoux,
épicerie et vilft,

Bayonne. — 10 mars- 249e d'inf. Vian-
de fraiche, pommes de terre, légumes,
épicerie. Marché : 3 mois. Soumissions
le 9 mars à 10 heures.

Arles. — 12 mars- 12" groupe de cava-
lerie Viande lraiche, pom. de terre, lé-
gumes, épicerie. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 7 mars.

Marseille. — 12 mars, 9 heures. 22°
imanterie coloniale. Viande fraiche,
pomaneî de terre, légumes, épicerie.
Marché : 3 mois. Soumissions le 8 mars.

Pont-Saint-Esprit. — 13 mars. 255° ré-
giment.d'inianterie. Viande fraiche, pom-
mes de terre, légumes, épicerie. Mar-
ché : 1" avril au 30 juin 1917. Soumis-
sions : 7 mars avant 12 heures.

Càhors. — 13 mars- 7e d'infanterie.
Viande fraiche. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 7 mars.

Kovien. — 13 mars. 11° régiment artille-
rie. Quartier Richepanse au champ de
Mars. Adjud. de vaiinde fraiche, pommes
de terre et légumes frais, légumes secs,
denrées diverses d'épicerie, vin rouge,
cire. Soumissions le 4 mars.

Rambouillctt — 13 mars, 9 h. 30. 11 et
12° cuirassiers. Adjud. viande fraiche, lé-
gumes frais, os, viande iraiche pour le
2° trimestre 1917. Soumissions le 10 mars.

Bron. — 14 mars- 2e groupe aéronau-
tique. Viande fraiche. Marché ; 3 mois.
Soumissions avant le 8 mars 1917.

Àncems. — 14 mars. 120 et 320" régi-
ments dïnfan-terie. Viande iraiche.
Marché : 3 mois. Soumissions le 8 mars.

Mamers. — 15 mars 115 et 315° d'inf.,
27° territorial à 14 heures caserne Gau-
lois, adjud. de viande fraiche (bœuf),
pommes de terre ot légumes verts, épi-
cerie, saindoux, iromages, vente des dé-
bris de pain, enlèvement des balayures.
Soumissions le 10 mars. Marché : 3 mois.

Auxonne. —- 15 mar-i. 10" régiment d'in-
fanterie. Viande fraiche, pom. de terre, ,
légumes, épicerie. Marché : 3 mois. Sou-
missions te 9 mars.

Ancenis. — 15 mars. 264" d'infanterie.
Viande fraiche. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 7 mars-

Mamers. — 15 mars. 115 et 315e d'in-
fasaterio. Viande fraiche, pom. de terre,
légumes, épicerie. Marché ; 3 m. Soum.
le 10 mars.

Oraage. — 17 et 19 mars. 15" trains des
équipages. Viande fraiche. Marché : 3
mois. Soumissions le 13 mars 1917.

Epinal. — 19 mars. 149 et 394" régi-
ments d' imanterie. Pommes de terre et
autres légumes, et épicerie, et vin. Mar-
ché : 3 mois. Soumissi'uns le 17 mars à
14 heures.

Joigny. — 20 mars. 3° artillerie lour-
de. Pommes de terre et autres légumes
el épicerie. Marché : 3 m. Soum. le 20
mars.

BUREAU DES DOMAINES
Avlt

Saint-Etienne-de-bdint-Geoir8. — 5
mars, 14 heures, place du Champs de
Mars. Vente de 12 chevaux réformés.

VENTES OE CUIRS ET PEAUX
Londres. — Vente publique du 22 fé-

vrier. Prix aux 100 kilogs : Cuirs s. cor-
nes : Bœuls 1. sorte 90 sus ; 80/89; 70/79;
60/69 : 218 ; 59 sous 218 ; vaches I. sor-
te 60 sus, 189; 59 sous 189; Taureaux 1.
172 ; broutards I. 230 ; veaux 17 sus 310;
0/16 399; voaux 5/8 411; 5 sous 411; che-
vaux I. 40; 11, 35 ; 111, 30 ; IV, 25 fr.

Les prix eont calculés au COUPS de 25
ir. la livre sterling.

Londres, t4 février. «*. Le &ouver#
nement anglais vient de nouveau de dé-
cider la réquisition des cuirs tannés.
Les articles suivants sont visés par la
Olrculaire officiel!» du 12 courant r

Tous les cuirs à. «^molles répondant
aux catégories suivantes se trouvant ac»
tsu©Uem«nt èm% 1« Roy»umsi-Lni, soit
comme cuirs finis ou «a. travail, et tous
les cuirs de ces, oaiéaorieB pouvant être
.W&U& $KS$Ê h d»w du 18 cwirant ev
oT3Thfafls ÎW7 ;

Cuirs tannés vé-gétalemsnt ai pror»*
na'nit de touteâ Isa classa» de peaux .i-

Côtés de fl à 10 ibs.; croupons, de ig
Côtés de 6 à 10 lbs; croupons, de IB

à 20; dossets 16 à 28 ; demi-dossets 8 a
14; bandes 12 lbs et sus.
30COOQ0OOO0O0CKXXÎO0O0080O0O000

Courrier âes Spectaoieê
Casino. — Vendredi en soirée, samedi ma-

tinée i h., soirée 8 h., dimanche matinée 2 h.,
soirée 8 h. avec Charlier ventriloque dans ses
scènes humoristes, Gyp l'homme prêtée dans
ses imitations, les Cloui-eo trio vocal de l'O-
lympia de Paris, la Statue vivante présentée
par Miss Camée, Orla et ses chiens numéro
de dressage, iireel comique du concert Mayol,
liaijf X\'«vel loteppit acropates comique*, Syl-
viau* d'Avricourt diseurs, etc. Du lundi 'Il
février au jeudi 1* mars relâche. Prochaine-
ment reprise de la grande revue « Ça Colle »
av«e îumiu et MUe d'ilyvriel et toute la
troupe de la création,

Horloee. — Provisoirement trois jours par
semaine : jeudi matinée et soiroe, samedi soi-
ree, dimanche matinée et soirée, Celte se-
maine ueOuts importants ; La» Doris excel-
lents danseurs Ue l'Olympia de Paris, et The
vai-iViez acrobates mmn a main ues Jb'olies-
Uergure. lieux très hoiines attractions qui
sont lort applaudies. Josephin excellent chan-
teur de genre du petit tiasnio auquel le pu-
blic a lait un très joli succès. Une iine co-
médie du répertoire du Grand Guignol «Je
vous présente Mme Duport, une lemuie char-
mante... I » a valu à Mme Lise ,iaux dans le
rôle ue Mme Duport, l'appréciation unanime
ae la salle. Les autres rotes par Mines My-
nei, Hicfiard, MM. Désir, Leviiy, Douiingard,
ious ues Dieu tenus.
00<X>C>00«XKXK^>OOOOOOUXX>OCOOOOO

Bulletin financier
Lyon, 2 mars.

La séance a été plus ferme. Les valeurs
se laieimisseut. Hier, à la suite tlu projet
ue réquisition, certaines valeurs avaient
iieciii. unies reprennent aujourd'hui.

Le 3 vc faible à 61.8o; 5 % 87.80.
Panama 111; moteurs Gnome en baisse

3.01u; i'irmmy 2.660 en hausse; Hotchkiss
OÙU; Tanneries 880; Moraiie 3»o, parts
00U; Autoiiioto ord. 470; Horme 247; Mi-
nes Bianzy 880; Loire 360; Aciéries do
ùamt-it, tienne 2.380; Hochet Schneider
l.oao, part 1.8U0 très recherché.

A la Dourse de Paris fonds d'Ltat étran-
gers bien tenus, l'extérieure 102; Russe
cousoiidé 4 % en reprise de 60 centimes
a oy,yu.

Les valeurs de navigation sont moins
résistantes, Messageries Maritimes pri-
vilégie* a loiJ,ou; Chargeurs lteuiiis ac«
uoiis i.;J/5, parts 575.

mus le compartiment des Banques, no-
tons la iennete Ue la Danque Ue i-rance à
0.ZO0. Les rentrées d'or pour la semaine
ecouiee sont en nouvelle augmentation de
6 mimons de francs environ. Banque de
fans niioins terme a 1.064; treuil -roncier
hien tenu a 680, il se confirme que l'émis-
sion projetée par cet étaùiissement s an
nonce comme un très gros succès. La
Banque buisse et Française est ferme a
600. iNouveiie avance des hanques russes,
Aïon-Lion a 1.4UU, Banque de itetrograde
46O.

NOTRE ACTION FINANCIERE
LES BUAfS £T OBLIGATIONS

DE LA DEFENSE NATIONALE
Les Bons et Oniigatious de la Défense

Nationale offrent a tous ie moyen d ap-
porter une coltajboration patriotique.

Les Bons constituent u'm placement
temporaire très avantageux à 3 mois, 6
mois ou un an.

La reprise de l'émission des Obliga-
tions de la Défende Nationale, suspenuue
au moment du dernier K-mprunt, otfre
un excellent placement de plus longue
-durée.

Ces obligations émises à 97 fr. 10 par
5 fr. d'intérêt annuel seront rembour-
sées au pair, -c'est-à-dire à 100, de 1920
à 1925.

Bniin le Ministre des Finances vient
de créer un nouveau type d'obligations
qui réunit à la fois les avantages des
Bons et des Ootegations.

ces Oiiiigauona-jûous seront émises
au pair, a dater du 1" mars ; elles sont
d'une durée de cinq ans et produisent
un intérêt do 5 0/0 payable d'avance
semestriellement.

Touteiois, le porteur a le- droit d'en
demander le remboursement dès la fin
de la première année et ensuite tous les
six mois.

S'il les conserve jusqu'à leur échéan-
ce, il bénéiieiera à ce moment d'une
prime de 2.50 O/O, c'est-à-dire, de six
mois d'intérêts supplémentaires.

Oo3 valeurs sont exemptes d'impôts et
en coupures de 100 francs, 500 fr., 1.000
ir. et au-dessus.

OQOOOOOOOOOOCKÎOacv^afMVMWv^ivvv^
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TARIF ET CONDITIONS I
i iii'i i«m>— mu i

Sous <t*tte rubrique, nos abonnés et j
testeurs désireux de vendre ou d'ache- j
ter un fonds de commerce, un produit
quelconque, du matériel neuf ou d'occa- j
sion, de trouver un employé sérieux, un
ussocié, un commanditaire, de même que
veux à la recherche d'une situation pour ;
eux ou un tiers auquel ils s'intéressent,
pourront faire paraître des annonces aux
eonditions suivantes :

Cinquante centimes par ligne de 30
lettres ou signes et par annonce publiée
moins de dix, fois.

Quarante centimes pur ligne de 30 let-
tre ou signes et par annonce insérée au
moins dix fois.

Toute ligne commencée sera facturée
pour une ligne entière.

Le texte des annonces devra être
adressé à ta Direction du Journal, sur
feuille détachée, très lisiblement écrit
>'l accompagné du montant.

MATERIEL NEUF ET D'OCCASION

I VENDUE presse à haute densité système
\ case et 2 presses à bras système Plison- '
nier M de fer tout gansés pour pressage à
■ mule ipnsitfi. S'adr.' Bureau du tournai ^89

k VEJNDHE 1° une batteuse neuve marque
A Merlin à grand travail avec engreneur au-
tomatique; 2° une loconaobile anglaise 8
ehevaux 3 années de travail; 3° une presse
à fourrages à haute densité à grand rende-
ment (1 balle à la minute) ; 4° quatre pres-
ses à haute densité, marque C.I.M.A. mo-
teurs horizontaux.. Ces presses ont peu tra-
vaillé Ecrire à Dupont, bur. du journal 26

||N DEMANDE presse à fourrage à bras, soit
II à louer, soit à acheter. Ecr. Aubin-Terras-
sier, à Sauzé-Vaussais (Deux-Sèvres).

OFFRES DE MARCHANDISES

4  VENDRE de suite sur forêt près gare, 700
moules bois chauffage, chêne et hêtre,

coupés du printemps 1916, douze raille fa-
gots. Briquettes de sciure de bois remplaçant
avantageusement le oharboa. S'adresser au
Bureau du Journal n° 101.

E  JULIEN à Cheiles (Seine-et-Marne), graJ
neterie, fourrages, légumes seos, fruits

volailles, vin» et cidre. Gros et détail (reçoit
i-joie offre).

aOMMB DIS TERRB de semenoe et de con-
I sommation k vendre en quantité apprécia-
ble, avoine grise Poitou et autres par plu-
sieurs wagons. Demander prix à M. Aubin
Terrassier à Sauzé-Vaussais (Deux-Sèvres).
jjg—-__
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DEMANDES D'ACHATS

S ERAIS acheteur un wagon pommes de
terre institut de Beauvais. Paire offre bur.

du Journal n° 110.

SUIS ACHETEUR foin, paille et luzerne en
balles pressées, bonne qualité. Paire of-

fres Jean Vernaz, à Perpignan.

A CHETERAIS maohine à sertir boîtes métal-
liques. Faire offres bur. du Journal n* 119.

A VENDRE OU A LOUER

Â
 LOUER cause mobilisation boucherie ayant
un siècle d'existence, avec fournitures

bourgeoise et oommunauté. S'adr. bouoherie
Javel, Saint-Chamond (Loire).

Â
 CEDER pour se retirer des affaires, Im-
portant cornmeroe de graines, grains, fa-

rines. S'ad. Bureau du Journal 62.

4
 VENDRE moulin à eau Montluel. S'adres.
Brac de la Perrière, notaire, Lyon.

REPRESENTATION ET COURTAGE

||EPRESENTAT10N commerciale alimenta-
is! tion générale, droguerie, produits chimi-
ques. A, Lecanu, représentant, Le Havre.

fSËPKESENTANT faisant la Suisse demande
II représentation vins Bourgogne et Ma-
çonnais, liqueurs de marques et spiritueux.
Adresser offres au journal n° 44.

A
GENCE Vigila (Société anonyme) à Pointe-
à-Pitre (Guadeloupe). Représentation de

fabriques. Commission. Placement. Publi-
cité. Directeur : Sully Lara. Demande catalo-
gues, échantillons, conditions de vente de
toutes maisons françaises et étrangères dé-
sirant être représentées à la Guadeloupe.
Renseignements commerciaux. Sollicite la
correspondance.

DEMANDES D'EMPLOIS
AN DEMANDE pour région de Montbrison
Il (Loire), meunier sachant conduire les cy-
lindres, très bien rétribué, mouture de com
meree. Prendre adresse bur. du journ. n° 94

BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Vente aux Enchères Publiques

Le Mardi 8 mars 1917, à 2 heures du
soir, 92, avenue Félix-Faure, à Lyon, il
sera procédé à la vente aux enchères
de :

Farines, Bdijvu,
Tonneaux, Caisses et Sacs

10 quintaux de farine avariée.
250 quintaux de farine du battage des

sacs.

50 quintaux de balayures de farine.
600 quintaux de balayures des Maga-

sins. (Avoine, maïs, orge).

623 tonneaux à oranges et à sucre.
L6C0 caisses à Julienne.
1.075 caisses à lard.
3.635 caisses diverses.
#5.000 sacs hors de service, lavés.

La vente aura lieu par Iota de di-
verse importance, au cc-mptant avec
5 % en sus.
L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX

BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Les Vendredi 9 et Samedi 10 mars
1917, à 2 heures du soir, sur la place
du Marché aux ohovaux, à Lyon-Per-
raobe :

Vente aux Enchères Publiques

40 eilfÀII REFORMES
des Chasseurs d'Afrique

Tous les amateurs, marchands de
chevaux, commerçants, industriels,
agriculteurs, éleveurs, etc., seront ad-
mis à enchérir ; aucun certificat ne
sera exigé.

Les chevaux peuvent être examinés
la veil'e de La vente, de 9 à 10 heures,
à la caserne de la Part-Dieu et le jour
de la vente, une heure avant le* en-
chères, sur le Marché aux Chevaux,

Vente au comptant 5 0/0 en sus.

L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX

BUREAU DES DOMAINES

D'ANGOULEME

Le Mardi 18 mars 1917 à 14 heures
! dans la cour de la caserne du 21" d'ar-
tillerie, boulevard Liédot a Angoulème,
il sera procédé par le Receveur des
Domaines à la

Vante aux Enchères Publiques
! de divers objets mobiliers provenant des
■ corps de troupe de la Place et comsis-
j tant notamment en : 7.683 kilos souliers
i ot jambières; 564 kilos débris de brode-

quins, chaussons-basanes, espadrilles ;
; 377 kilos de vieux cuire d'équipement ;
| 18.500 kilos effets de harnachement ;

S81 kilos de képis ; 867 kilos de bour-
gerons, pantalon, treillis, salopettes ;
292 kilos havresacs ; 728 kilos débris et
effets de toile ; 97 kilos velours, ceintu-
res flanelle; 3.290 kilos chiffons, chemi-
ses, caleçons, chaussettes coton, 221 ki-
los de sabots en bois et objets métal ; I
1.180 kilos de vieux papiers.

DIRECTION DES DOMAINES DE LA

SEINE

Le 8 Mars 1917, à 2 luure-s, avenue
'la Liberté, n° 3, à Charenton,

Vente aux Enchères
271.000 kilo,gs de_ déchets de caout-
chouc, chambres à air, enveloppes lis-
ses et ferrées, anneaux de gomme, val-
ves usagées. Visibles 5 jours avant.
(Voir les affiches et le Moniteur des
Ventes.)-

BUREAU DES DOMAINES

DE CHAMBERY

Le Samedi 10 mars 1917 à 14 heures
à Ohambéry, place du Palais

VENTE
par le Receveur des Domaines de 8
ohevaux réformés de Hussards.

Droits de préférence aux agricul-
teurs, _

lineree, Industrie, Agriculture^
ADRESSES RECOMMANDÉES

CAOUTCHOUCS

à i .OAN et Gie, 75, rue Saint^Lazare, Pa-
ris caoutchoucs bruts et gutta-perefaa

CONTENT I EUX-TRANSPORTS

Maurice WERNERT, 56, cours Morand,
Lyon. Téléph. 63-25. Réclamations et
procès contre les Gies de chemin de
fer.

CAFES, POIVRES

Joseph DANON et G* importateurs, Le
Havre (Seine-Inférieure).

CONTRIBUTIONS

Paul VILLARD et G", 33, rue Victor-
Hugo, Lyon, experts vérifioateurs en
matière de contributions directes.
Réclamations. Renseignements.

DENREES DIVERSES

Légumes secs, conserves, produits chi-
miques, savons et tous produits ali-
mentaires. Léon LOBJOIE, courtier,
à Malakoff (Seine).

-~l«»i| L | p— I j I I Mil l«MM»

FROMAGES

KRAUER H PELISSŒR, 14, 15, 16, quai
dt Rive-Neuve, Marseille.

QRAIN8, FOURRAGE

A. BRUNET fils et ROGER, 40, quai &
Bourgogne, Bordeaux.

Achats d'avoines toutes sortes et belle»
orges. Envoyer juste prix et échant'l
Ions, POTOT, grains, Nangis (Seinel
et-Marne). Paiement contre rem.
boursôment; toiles à rendre ou s^à
toiles.

LEGUMES SECS

ETLIN Paul,, 9, rue du Louvre, Paris.

A. BRUNET fils et ROGER, 40, quai de
Bourgogne, Bordeaux.

POMMETDETERRE
F. MALLARD, 10, rue Pavé-d'Amour

Marseille. '

SAVONS
NEGREL Auguste, il, ©ours Lieutaud

à Marseille. '

■«■p——i t i i ^TTT. —rnn_

VINS ET SPIRITUEUX
MADON E. et F., courtiers à Marseille.

Cours ies Saonieiio.es, liftas, Métaux, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

■'—-"■■'"' " "■■"■*■!■» -II,..,.!.! .,„,

CAOUTCHOUCS
Lyon, 2 mars.

Mieux Caoutchoucs
tnveloppes autos Usses uiarq. div 55 60
Enveloppes autos lisses Michelin . 60 65
Ea\eioppes voiturettes lisses ... 45 50
fauvïloppes autos ferrées 30 35
Enveloppes véios souples 15 20
Bandages pleins aveo toile 50 55
Bandages pleins sans toile ..75 80
nombres rouges autos soup. petits

norceaux , go0 g10
«ambres rouges autos soup. ent. 250 260

.i amures rouges vélos souples. ... 200 210
'tiambres a air grises flot. souo. . 275 300
.hatubres a air 1/2 flottant ...... iso 190
lhaœbres à air roug. ou gris. sèch. 60 65
Javates lisses go 55

Savates bains de mer découpées . 45 50
J(.uets mêlés g0 65
Boues de voitures d'enfants 25 30
Ciapets rouges et divers ......... 80 85

Les 100 kilos franco Lyon,

CHIFFONS

Lyon, 2 mars.
Chiffons pour Papeterie

roiles propres bianohes 60 , 65
■Jlanes mêlés toile et ootos . 40 45 "
BuUes mêlés 30 35"
Bulles durs '.- 4y'" 45"
Coionnes mêlées ...T 25 " 30 "
Chiffons mêlés.... 25 '.'. 40 '.'.
toi celles mêlées 55 70
Fioelies ohanvre pur 75 '.'. 80
Cordes grosses, cordages ... 110 .. 130 '.'.
9® sOO k. gare des vendeurs région lyonnaise

Chiffons de Laine
Nouveautés 190 ^05
Drap neuf tailleur ..i;o 18C
Hjgbures ohaîae fil 70 80
Drap vieus mêlé, dépiécé ....... 85 9C
Drai vieux mêlé non dépiéoé 50 60
Méi UiOS noir , . , . 200 220
Mennos couleur , .. lyo 200
Tricotages mêlés 200 220
Flanelle blanche 280 290
Serves et molletons 140 150
Chaussons fourrés . .. 50 60
Laines fines mêlées ,. .. 190 200
Laines k matelas, sans crins 200 250
Laines à matelas aveo crins 150 200

Les 100 kilos franco Lyon.

METAUX
Vieux métaux

Fermillet

Lyon, 2 mars.
Ferrailles, riblona , . 15 16
Tonte grise ou méoanique ..;.„. 20 22
i?0Ble marmite ou brute 12 14
Essieux et bandages ig 20
Vis de pressoir, rails 18 20
Poutrelles, bouts d'arbres 20 22
ceiers de chevaux 15 IA
Déchets de tôles neuve 12 13
V.eild tôle platinage *".'* 5
foie de chaudières dérivées '.'.'.Y. 13 15
Tournure de fer grosse 4 4 50
Tournure de fer petite ... 3 50 4
Tournure de fonte propre , .5 6
Cercles de tonneaux 0 6
Ressorts de sommiers .......*.*.. 4 5

Fert blancs
.oguures, blano brillant 9 10

Rognures, blanc terne 7 8 9
Veilles boites de oonserves ...... 10 11

Cuivre
Gu'vre rouge, non étamé ..... 380 390
Cuvre rouge, étamé 370 380
Brt,nze • • ... 380 390
Cuivre jaune, lourd et léger ... .. 190 200
tournure de oulvre rouge 370 380
Tournure de bronze .. 320 33o
Tournure de ouivre jaune ..... .. 150 160
Pournure de laiton 2.0 230

Zinc
Rognures de zino , ... i60 110
«ipux zino ordinaire „.,., iso 160

Etais

M'trallle d'ôtain .....,„ 350 ^
Mil "aille à oaraotères xgo 130
Papier oîiooolat 320 330
So-udures 33 % 240 JJQ

Aluminium
Mitraille d'aluminium 3é0 390

I T-'-urnure d'aluminium 280 290

Plomb
Vieux plomb tuyaux ou feuilles .. 100 105

I Plomb, tout venant 90 95
Capsules de bouteilles 90 95

Les 100 kilos franco Lyon.

Métaux Précieux
Lyon, 2 mars.

Or : Médailles de l'Etat «... 3 10
Monnaies 900 m/m ... 3 05
Boite montres, alliances ......... 2 48
Oi creux 2 38
Or mêlé «,., 8 40
J&seron ... 2 38
Le gramme.

Argent : Vieux Paria (1er titre) ..... 78 »
Coq (1«* titre) 77 »
Nouveau (1er titre) - 75 »
%> titre „ 58 >

Galons gendarmes 3Q «
St-.rgent blano 30 »
Sergent doré .... *> »
Soutaohe blanche *{ "
Soutache dorée ...... M * *
jugulaires blanches jg'"
Jugulaires dorées ..... «5 "
Faux doré (militaire) ...;.. ... *ï rï

Taux blanc l *'
Piatine : Pur 8500 fr. le kilo
Cuivres dorés (suivant qualité) .... 5 10
Doublé or (dito) 15 &
Cuivres argentés (dito) ■ **°

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 2 mars.
Papier ordinaire 12 . 14..
Pa'Ue magasin 12 . . 14 . .
Bouquin 18.. 20..
Copies de lettres ,, 20 .. 22.. ,
Correspondance 20.. 22..
Catalogues, brochures 18 .. 20..
Registres, gros et petits 20 .. 22 ..
V ; eux journaux 15.. 20..
Journaux propres à plat 25 .. 30 ..
Rognures blanches 25.. 28..
Rognures mêlées 18 .. £0 ..

Les 100 kilos franoo Lyon.

POILS ET CRINS
Lyon, 2 mars.

Crin brosse 4 » 4 50
CoU'ère blanche 3 75 4..
Pp.gnures et êmouohés propres . 3 25 3 50
Pe'ignure molle 2 25 2 50
Ci Ins de bœufs propres ., 3 25 3 50
Crins do bœufs mi-propres ... 2 25 2 50

La kilo.

Soles de pores
Soies arrachées 15 » 20 »
Soies échaudées » 80 «90

US, CORNES, DECHETS DIVERS

Lyon, 2 mars.

Os de cuisine 1150 12 50
Os d'équarrissage cuits ....'." 9 .. 10 .•
Os d'équarrissage non oults . . 8 .. 9 ••
Os de travail 16 .. 18.-
Corre» bœufs et vaches n. vid. 20 .. 22 ..
Ergots ou onglons vides 18 .. 20 ..
Saoots de ohevaux vides ..... 14.. 15.-
Parure de pieds de ohevaux .. 15 .. 16 .•
Colle de bourrelier 1° ••
Os de ville frais 9.. 1" ••

Los 100 kilos franoo Lyon.

PEAUX DE LAPINS
Lyon, 2 mars.

Peaux de lapins toutes venantes 3 25 3 75
Le kilo (suivant provenances)

Tous les prix ci-dessus s'entendent pour une certaine quantité. Les prix
de tous ces articles restent fermes et une augmentation est à (prévoir dès Ja
reprise des transporta.

La MEILLEURE PUBLICITÉ est celle do COURRIER DO COMHERGfi


